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INSTRV  CTION 

ET  DOCTRI- 

NE      A    SE     BIEN        CONFESSER, 

&  prier  Dieu  pourfes  pcchez,  ex- 
traire des  faindles  efcriturcsrtant 
du  vieil  que  du  nouucau  teftamët 
compofée  premièrement 

Tar  T^iartiaî  Maftirier ,  DoBeur  régent  en  U  faculté 

de  Théologie ,  Chdno'we  &  pénitencier  de  V.tris  .  Ei 

^uis  corrigée  &  drcjfée  félon  U  firme  de  l'Egli^ 

fe  Catholique  jpar  ?^i.l{enc  Benoijl  jînge^ 

itin  auj^i  Docteur  à  Taris. 


^4"    p  A   R  I   s. 

Chf!^  Guillaume  Guillard  ^<jr  Thomas  Beloten 
la  I\ue  S.  Jacques  k  l'enfeigne  S.Bar&d 

M.      D.      L  X  V. 

é/f  r£C    IB^I  Vil  É  G  Êi 


^EXTRAÎCT    DV 
Priuilege  du  Roy. 

"Dc/Zr  pYîuilege  du  1\pj^ejl  defendti  à  tous  Librdi- 

**■  res^  hnprimeurs  &  autres  qui!  appartiendra^ 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit^  d'imprimer 
ou  yendre  aucunes  des  ceuures  de  lilaijire   J\ené 
Benoift  ,  Jlngeuin ^hoBeur enTheologieà'Paris ^ 
foiet  de  [on  inuention^  ou  traduBion^jtnon  au  Lierai 
re  ou  Imprimeur^  auquel  IcdiB  Beno/Jî  en  aura  dons 
charge  &  puijfance.  Et  ce  iufques  à  neuf  ans  entiers 
&  confccutifx^^  après  la  première  imprefsion  qui  fera 
fai&e  de  chacun  de  fefdr&es  ceuures ^ou  traduBions 
à  peine  de  confifcatio  desliures  imprime'^par  autres 
au  contraire:  û"  d'amende  arbitraire,  ^infi  quil  eji 
plus  amplement  contenu  aufdiBes  lettres  de  priuilege 
fur  ce  données  ÀTaris  Je  ^.Dccembre^  156^. 

far  le  I{oy  enfon  Confeih 

Signé  "M  0  F^l  n. 


A    TRES-PRVDENTE 

ET     CATHOLI  CLV  E      DAME 

Ma  Dame  Diane  de  Poi6liers 
Duchefle  de  Valentinoys  defire 
la  grâce  de  Dieu  ôc  la  vie  éter- 
nelle R.  B  ENOiST  Angeuin 
Dodeur  en  Théologie  à  Paris. 


o 


A  D  \MT,  jil^a  deux  manières  de 
ceux  qui  font  fauuei^  fur  la  grâce  de 
Dieu  &  mérite  de  le  fus  Chrifi.Dcl'yne 
(^laquelle  comprend  le  plus  petit  nom- 
bre S  font  ceux  qui  gardent  la  iujiifica- 
tionja  docirine  &  fan&ification  receue  au  baptejme. 
De  l'autre  (laquelle  a  le  plus  grand  nombre')  font  ceux 
lefque\  nerejisient affe\  yertuefemenf.ains  fuccom- 
bant  dangereufement  aux  tentations  de  la  chair  ^  dit 
monde ,  ou  du  diable  perdent  la  grâce  de  Dieu^&  re- 
tournent a,  péché  mortel ^a  la  manière  du  chien  qui  re- 
prend fon  yomijfement  ^  &  delà  truje  lauce  qui  Ce 
ye  autre  de  rechef  en  la  fange  &  bourbier jmais  toutes- 
fois  pechanspar  y  ne  infirmité  humaine  iIt^  ne  demeu- 
I  rent  toujiours  en  leurs  peche'^  par  yne  objîination 
I  diabolique^ains  par  l'aide  &  grâce  de  Dieu  cognoif- 
'.fant^apprehendant,detcjiant,  confejfant  Chrejîtenne- 
I  ment  au  Vreflre  mintjire  de  l'Eglife^ddatlfant  &  pu- 
njfjantpar  œuures  pénibles  Crfatisfaclatres  leurs  pe- 
cheT^yilTje  rclemt  &  reçuperetU/anté  de  leurs  âmes. 

A.ii. 
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OrTyl  h.  DAME  y  fi  mus  confiderons  hicn  les  efcri^ 
turcs  fAtn&es  nous  congnotjîrons  dyfcment  qu'elles 
font  batllees  entièrement  pour  ces  deux  mAutcres  de 
perfonnes  td/chantpar  leur  total dtfcours  a,  coaferuer 
les  y  m  en  Ugrdce  de  Dieufir  <ty  rappeller  &  rame- 
ner les  itutres.  Ce  que  certes  nous  doit  beaucoup  confo- 
Icr  &  ajfeurer  pour  ne  dcfefperer  iarnais  de  la  grâce 
&  mifcricorde  de  Dieu  (^fi  nous  retenons  toufioursk 
fondement  de  falut  la  foy  O"  religion  Chrefitenne  & 
en  faifons  confiante profi'^ion  en  l'Eghfe  Catholique') 
cojiderant  que  ne  pécher  point  neji  pas  la  diferece  des 
predcfiine'^&  reprouue^(car  les  yns  &  les  autres 
fechent  ordinairement  )  ains  yn  final  aueuglement 
^  ebfiination  en  péché.  Vources  caufes  &  raifons 
(Ma  dame)  nous  y  oyons  en  la  difcipline  Chre^ 
Jlienne  les  Vaficurs  (^quandie  dis  les  pafieurs  ïentens 
principalement  ces  grans  &  honorables  ajfecitone'^ 
&operaires'Prelaf^quel'^  a  eu  ordinairemetUpri- 
mitiue  Eglife^O"  ont  continué  en  la  chrefiienté  tufques 
à  ce  que  fathan  cfiant  dejlié  le  monde  a  tout  con^ 
fondu  en  l'Eglife  fatfant  foir  au  lieu  fainB  l  abomi~ 
nable  defolation  laqnelle  caufe  tous  les  maux  pre-* 
fens:&  toutefois  on  ne  yeut  ou^r parler  dj  remédier 
tufques  là  nousfommes  aueugk\  crrans  &  abufeurs^ 
Huguenots  &  fapijîes)  auoirfatBes  chofes  del'ame 
ce  que  les  mcdct  ins  ont  toufiours  ordonné  Ù'  ftnuy  es 
chofes  du  corps /e fer  ant  toutes  leurs  confiitulits  ordon- 
nances &  traditions  ^  ou  a  confier ucr  la  fanté  ,ou  a 
chajfer  Lt  m.iladie.Or  le  moyen  qui  a  efléordoné pour 
ojier  le  péché  mortel  (  ceft  a  dire  quifaici  tomber  l'ho- 
trn  dP  le  met  en  yoje  de  danation  éternelle  leprhant 


E  P  I  STR  E. 

de  Ugrxce  de  I>ieu)coTnmis  dprcs  le  bati'fmc  ejî  lefd- 
crement  de  pcnitcnccJeqHcl pour  ccfi';  atufe  efî  appelle 
la  nted:cme  des  m.dadcs ,  &  la  féconde  pUnche  pour 
fe  fxuuer après  le  rixtifrage coimw  le  ùaptefme  (fila 
première. Ce  que  yotantfathan  enneiny  de  la  gloire  de 
Dieu  &  du  falut  de  l' homme Jl  a  tafchépar  les  mtni- 
jires  de  [on  impiété  &  fureur  les  Hérétiques  de  priucr 
lei  Chrjliens pécheurs  dufruici  0?*  bien  fi  grandir 
n('ccJJ'iire,qui  cjiperceu parle  mojen  de  cefacremenf^ 
f.vftnt  ou  qu'd a  ejîêreiecié&  lontemnctou  bien  au- 
trement qu'il  ne  failloit prins  &  adminiflïc^faichétnt 
bien  que  l'y n  ou  l  antre  efi  fuffifant pour  en  faire  per~ 
dre  iefeci  &  cfficace.Or  7)i  a  d  a  m  e  ,ie  ne  pourrais 
du  tout  excufr  cejîuj  qt4i premièrement  amis celiurct 
en  auant  q'f'dnayt  grandement  failli  en  ccfi  endroifï 
&  badh'choppement  &fcandaleà  plufieurs  touchât 
la  manière  de  conférer  les  peche'^:  Cr  psurcefie  caufe 
les  DoEieursen  Théologie  fcauans  ^  Catholiques  fir 
^elareurs  tant  de  l'honneur  de  Dieu  <&  conferuation 
de  la  finceritê  &  intégrité  de  la  religion  Chrefiienn  e 
que  du  falut  du  fimple  peuple  (  duquel  il^  ont  cfié 
comme  les  pères  &  conferuatcurs  en  ce  temps  débordé 
&  dcreglc,  auquel  lespafieurs  fe  font  endormis  dan- 
gereufemcnt  )  à  bon  droiEi  ont  cenfuré  &  mis  au  ca  - 
thologue  des  Hures prohibe\&  défendu-^  iceluj  liuret 
Car  ix'oit  qu'en  quelque  lieu  ildife  qu'il  faut  Je  con- 
feffer  au  Vreflre^come  aufii  quil  faut  prier  lesfain&s 
qui  fin  f  au  ciel:  toute  s  fois  ilenfieii^ne  &  propofe  yne 
manière  de  conffferles  pecher^^  plus  coforme  aux  Hé- 
rétiques qu'aux  Chrcfiiens  i&CathoUques.Ce  qui  efi 
facilcdeycoir  en  cela  qu'il  n'addrcjfe  fa  confcfiim 


E  P  I  s  T  R  r. 
iiite  à  Die^fans  ejirefai&e  mention  du  freflre  mtni- 
Jlre  de  lUbfolutim  des  pecbe\,  &  facrement  de  f?em- 
tencejequel  pour  ejire  adminijîré&reccu  félon  U  for- 
me de  ilELglife  Catholique  (^Uns laquelle  il  ne  peut 
eJlre  yalable  )  doit  auoir  trois  parties  principalles 
ceji  a  f^ auoir  contrition  &  de^laijir  de  caur^confef- 
fion  Cr  accufation  débouche  fai&e  aufrejîre  ordon- 
ftéjequel  ejl  minijlre  dccefacrement  ;  &  fatisfa&ion 
par  (xuurespour  fatisfatre  a  la  iujiice  de  Dieu ,  lequel 
far  fa  grâce  &  mifcricordc  changeant  la  peine  eter^ 
nelle  yeuteftre  fattsfaiB  à  fa  iujlicepar  peines  tem- 
forelles'.Or  icellc  ccnfure  &  dcfence  ri  a  empefché  ains 
pluBoJ}  ÇpoufU  malice  du  teps  )  a  auancé  la  diuul- 
gation  &  multiplication  d'iceluj  liuret ,  principale  - 
ment  a  l'endroiB  de  ceux  qui  ejîans  fupcrbes/ebelles 
tS"  defobeijfans  à  toute  fuperiorité  fc  plaifent  quand 
il\peuuent  faire  contre  ce  qui  ejj:  ordonne  &  Jfatué 
par  les  fupcrieurs ,  &  font  iufques  la  mis  en  Cens  re^ 
prouué  enfuric'^  &  cttdiable'^qu'il'^  ne  craignet  dire 
que  quand  quelque  Hure  cji  cenfuré  &  défendu  par 
les  Thcologicns^ccjl  yn  argument  fuffifant  que  iceluy 
lime  efl plein  d' érudition  fi^  a  par  ce  moyen  yallable 
approbation  pour  eJlre  receu ,  leu  ù"  fuiuj  de  tous  les 
clew^  &  fidèles  feruiteurs  de  Dteu.Fojla  M  a  d  a- 
M  E ,  comment  auiourdhuy  toutes  chofesfont  reuerfees 
&  mifes  en  defordre  &  confufion  pernicieufe.  Ce  que 
conftderat  <T  dplorant  i'ay  bien  youlu  tellement  (par 
la  grâce  de  Dieu  )  raboter  tT  limer  ceji  ouurage  au 
parauant  fcabreux  &  nuifible  qu  il  peut  cjire  rendu 
ytilcpar  le  decelement  de  fin  imperfe&ton  &  adiun- 
Bion  de  ce  que  luy  deffailloit  necejjairement  qui  cJl  la 
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tndmcre  de  Je  cofeffer  au  Vrejirejaquelle  i'uy  ddiotipT 
à.  U  fin  pour  monflrer  &  f  routier  n  teus  qu'il  eji  necef- 
faire  confejfcr  &  dire  fort  pcchédu  Vrejire  &  nen  feu- 
lement à  Dieu,  ^ioy  faifant ^  efi cernai fatB d'ojier 
les  armes  a  no^  aducrfaires  j  Cr  tellement  les  dil^o- 
fer  fjuil\  en  foyent  battuT^ ,  &  nous  fortifie'^  &  de- 
fin  dw^  ?  Ceux  qui  trouuent  cela  mauuais  mefembknt 
efire  yn peu  trop  delicaf^pouryne  bonne  exécution^ 
ou  aueirle  iugement  beaucoup  infirme  ou  l'expérience 
trop  petite  pour  efire  bons  iuges  en  la  caufe  de  laquelle 
Ht^  n  entendent  lepladoyétant  s'en  faut  quil'^  puif- 
fent  deuement  le  faire  quelque  bonne  mine  quil'^facet 
&  quelque  bonne  opinion  quilT^  ayent  d'euxmeftnes 
en  quoj  certes  il'^fsnt  bien  dijfaxns  dcpluficurs  do- 
Bes  ^prudensO-  expérimente'^  pcrfonnAges.le  y  ou  s 
demande  file  canon ,  qui  a  batu  la  yille  ne  la  pourra 
défendre  par  après  efiant  receu  &  bracqué  en  icclk> 
Dauid  ne  s'eft  il  point  défendu  du  glaiuepar  lequel 
Goliath  auoit  bataillé  cotre  le  peuple  de  Dteu^Ie  laijje 
infini'^  exemples  &  raifons  fort  propres  a  ce  propos 
pouryous  prterÇtrefyertueufe  &chrefiiêne  Dame) 
auoir  aggr cable  mon  petit  labeur  en  la  cerre&ion  & 
redrejfemet  de  cefte  ouurage  lequel  i'aj  cfié  enhardy 
humbhment  yousprefenter ,  par  ce  que  non  feulement 
en  ce  temps  débordé  en  toutes  fortes  d'erreurs  & 
Herefies  y  ou  s  efie^   demeure  e  ferme  &  confiante 
(  qui  efi  bien  le  plus  grand  honneur  &  grâce  que 
Dieu  faicîa  ceux  quil^  aelew^  )  en  la  profef- 
fion  de  la  foj  &  religion  chreHienne  filon  la  for- 
me de  l'Eglife  Catholique  Cr  1\omajne  ;  mats  aufii 
yQUs  Aue"^  toufiours  fauorifé  tous  ceux  quife  font 
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f^ovff ^  de  îd  défendre  &  AUdNcer.   Dequey  certes 

yous  deue-^  e(j)crcr&  attendre  grande  rétribution  de 

DicM  lequel prouue  &  faiB  csngnojfire  fes  elew^  au 

temps  de  la  triiulation  &  oppugrution  de  fa  fa'in- 

Bc  religion ,  laquelle  ne  peuteftre  qurne  féduraire^ 

comme  tl  n'y  a  quyn  Dieu  &  yn  médiateur  gênerai 

entre  Dieu  &  les  hommes  lefus  Cbr'ijî  J(  que  lie  prie 

you.s  donner  (^  7\1  \  dame)  icy  continuation  en  fa 

grâce ^O'puis  la  touijfance  des  plaifirs  jjijrituel'^^ 

diuins  &  éternel'^  au  ciel Jcfque'^^il  a  prépare  à  ceux 

qui  pour  l amour  de  luy  fe  chaftcmpar  yr.tj  e  &  non 

feinte  pénitence  ^&  fe  faniiifient  par  bonnes 

&■  chrétiennes  œuures  en  ce  mode  trompeur 

CiT  dangereux .Efcrit  a  V aris  au  Collège 

de  Kauarre  ce  dixhuiciicjine  de 

Koucmbre.  1564. 


iNSTRVCtlON    POVR 

SOY     CONFESSER,  ET     PRIER 

Dieu  pour  fespeche^  ,  extrai&e  de  la  Jaincic 

eJcriptureparTyiartUl'Mafumr  DoBeur  re- 

gtnten  Théologie  en  l'FniuerfitédcVx'' 

ris.  Corrigée  O"  rtdrejïée  félon  la  for- 

me  de  l'Eglife  Catholique. 

E  T  I  R  N  E  L  DieU,pîtOya-  Exode, 

blcjclemcnt ,  tardif  à  ire,  54-^» 
abondant  en  douceur  & 
veritéjgardât  mifericor- 
de  à  millierSjoftant  iniquité ,  prc- 
uarlcatio  ôc  pechè,qui  vifite  l'ini- 
quité des  pcrcs  fur  les  cnfans,&  fur 
les  en  fans  de  leurs  enfans ,  iufqucs 
à  la  tierce  &  quarte  génération . 

O  Seigneur  qui  vois  la  malice  de  àtmê.d: 
l'homme  eftrc  moult  grade  fur  la 
terre,  &  toute  l'imagination  des 
penfees  de  ion  cœur ,  prompte  Se 
tendantàmal  en  tous  temps*        i 

Seigneur  il  n^ya  aucune  creatu-  HeLiÂ» 
re  qui  foit  cachée  dcuât  toy  :  mais 
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toutes  chofes  font  nues  &  defcou- 
ucrtcsàtesyculx. 

i.  fara-  y^g  yculxjô  Scisncur,  contem- 
pknt  toute  la  terrCjôc  tu  congnois 
les  chofes  couuertes. 

DankL        YvL  VOIS  Ics  chofcs  deuant  qu'el- 

^^'^'       lesfoyentfaides. 

iioères.s.4  jç  confefleles  péchez  que  i'ay 
faidlz  contre  toy. 

icffit.  z6.f.  El-  la  preuarication  que  iay  co- 
mys  contre  ta  loy. 

i.iean,ïJ.  Car  fi  ie  difoyc  que  ie  n'ay  pas 
péché,  iedeceuroye  moymefme, 
&  vérité  n'habiteroit  en  moy. 

iob.9.c.  sj  mefmes  ie  me  vouloye  iuftifier, 
ma  bouche  me  c6déneroit:fi  ie  me 
fais  parfaiâ:,tu  me  iugerasperuers. 

ulA'i.L      Et  qui  eft  l'homme  né  de  femme 
qui  pçult  fe  dcmoftrer  eftre  iufte? 
Lescieulx  ne  font  pas  netz  de- 
uant ta  face,&  de  tant  moins  l'ho- 
me qui  ell:  abominable  ôc  inutile, 
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qui  boit  fon  iniquité  come  eaue. 

Les  eftoillesne  font  pas  nettes  ^0^.15.^. 
deuât  tes  vcux.ôc  de  cobien  moins 
rhomequieft  pourriturc,&ciefilz 
de  l'homme  qui  eft  vermine? 

lln'yahommequinepcche.      ^^Ks*s,i.c, 

Et  i*ay  péché  iniquemétjSc  met  ^-'P^rali^. 
chammentay  faid.  ^^'^' 

Acefte  caufe  ie  ployé  mes  gc- i.Efiras. 
noulx&eftends  mes  mains  à  toy^*^* 
Seigneur  mon  Dieu ,  &  dy,Ie  fuis 
confuSjôc  ay  hôte  de  leuer  ma  face 
vers  toy,ô  mon  Dieu  :  car  mes  ini- 
quitez  font  multipliées  par  deffus 
ma  tefte.  Ma  faute  eft  creiie  iuC- 
ques  au  ciel  :  car  i'ay  delaifle  tes 
commandemens. 

O  Seigneur  Dieu  qui  es  grâd  &  Da.9.à. 
rcdoutable5gardât  l'alliance  &  bé- 
nignité à  ceux  qui  rayment,ôc  qui 
gardent  tes  cômandemens.Iay  pé- 
ché. Tay  faid:  iniquité.  ?ay  faid 

B.ii. 
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mefchâment.ray  eftc  rebclle,ôr  ay 
décliné  arrière  de  tes  commande- 
mens  ôc  de  tes  iugemens,&  n'ay  o- 
beyà  tes  feruiteurs  m'annonçans 
ton  vouloir.  O  Seigneur  à  toy  efl: 
laiufticê,&:àmoy  confufio  de  fa- 
ce ,  d*autant  que  i'ay  péché  contre 
toyjôc  n'ay  pas  efcouté  ta  voix  (  ô 
Seigneur  Dieu)  pour  cheminer  en 
ta  loy  que  tu  as  donnee.Ie  n*ay  pas 
prié  la  face  de  toy,  Seigneur  Dieu, 
pourmoydiuertir  demesiniqui- 
teZjôc  pouf  entendre  ta  vérité. 

Tfedu.  l»ay  péché  contre  toyjôc  ay  mal 

^°''*      faiddeuant  tes  yeux. 

^€:i.\9*d'  Je  nemeveuxtât  fculemétcon- 
fefTcr  à  vous  Seigneur  Dieu  :  mais 
€n  enfuyuât  l'exemple  de  ceux  de 
voftre  primitiue  Eglife,&obcif- 
fant  à  voftre  comandement  ôc  or- 
donnance, ie  veux  venir  auxPre- 
ftreSjannonçant&confcfTant  mes 

ades 
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a£les  &c  péchez. 

Sçachant  que  celuy  qui  cache  ^^'^^'^''• 
fes  pechez,n'eft  adrefle'  :  mais  qui  "  '  * 
les  confeffera  &  delaifrera,obtien- 
dramifericorde. 

Et  cobien  que  tu  me  feroys  mou-  -^"^^i-^» 
rir,  toutesfois  en  toy  i'efpereray  : 
mais  ce  pendant  ie  confefle&re- 
prensmcsvoyesdeuant  toy,e{pe- 
rant  que  tu  feras  mon  Sauueur. 
le  cotelle  q  fuis  coceu  en  péchez.  •' 

Mes  iniquitez  font  montées  par  yre^«.j7. 4 
delTus  ma  tefte  5  &:  comme  vne  pe- 
fante  charge  font  appefanties  ou- 
tre ma  force. 

Mes  péchez  font  en  plus  grand  ^r^^ 
nobre  que  les  cheueux  de  ma  tefte.  sp-f. 

l'ay  pechéji'ay  faidl  iniquement  TfeduL 
Ôc  iniuftement.  ^oî-^- 

Tay  erré  comme  la  brebis  qui  v/cmL 
eft  perdue.  "^• 

Seigneur  i*ay  trop  griefuement  ^-K^t^' 


eatf. 
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péché ,  &  ay  faid  trop  follcmct.le 
fuisjô  Seigneur,  celuy qui  ay  pé- 
ché ,  Se  celuy  qui  ay  faidi  iniquité. 

i.fArdi^.     l'ay  par  trop  peché,mon  iniqui- 

^'"'*       té  eft  trop  grande. 

iuges.xo.L  p^y  jjjai  faiâ:  ,&  aux  vieux  pé- 
chez ayadioufté  nouueaux. 

i.R.^z4.f     Et  de  moy  mefchant  eft  forty 
.     ,  toute  mefchanceté&  malheur. 

<2r7.^.  raygnemement  pecne,&quc 
feray  ie  donc  deuant  toy  prote- 
âeurdes  hommes? 

ioL^i,a.  l'ay  péché  &  en  vérité  ic  con- 
gnois  auoir  delinqué,&n'ay  re- 
ceu  peines  comme  bié  i*en  eftoyç 
digne.Parquoy  ie  me  repés ,  ôc  fais 
pénitence  en  poudre  &  cendre. 

Ub.p,  d.  Maintenant  i'ay  honte,à  raifon 
de  toutes  mes  œuures  iniuftcs, 

dernier.        Seigncuriay  pechc  en  plusgrad 
nombre  que  n'eftle  fablon  de  la 
îiier.  Mes  péchez  font  tant  multi- 
pliez. 
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pliez,que  ne  fuis  digne  deveoirla 
haultefle  du  ciel  ,  pour  le  grand 
nobre  de  mes  pechez^par  lefquelz 
iay  prouocquctonirejôcayf^idî: 
maldeuanttoy.  ^fi-^^.c, 

lefuis  tout  immonde,  deuant 
toy,tQutesmesiniuftices  font  co- 
rne chofeorde&fale  deuât  ta  face£/i.5P.^. 

Mes  mains  font  fouillées,  mes 
leures  ont  parlé  menfonge,ie  n'ay 
enfuiuyiuftice,neiugé  félon  veri- 
té:ie  me  fuis  çofié  en  chofe  vaine, 
ôcayenfuiuy  vanité.  Mes  œuures 
font  œuures  vaines  5c iniques, & 
œuures  de  violence  font  en  mes 
mains.Mes  piedz  ont  couru  à  mal. 
Mes  penfecs  font  penfces  iniques, 
Mesiniquitezontefté  multipliées 
deuant toy,&  mes  péchez  onttcf- 
moigné  çôtre  moy,car  mes  fautes 
font  fur  moy.Ie  congnois  mes  ini- 
quiteZjCeft  afeauoir^pecher  ôc  me^ 

B.iiii, 
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tir  contre  toy  Seigneur ,  &  parler 
violence  &  rebcllion,concepuoir 
ôc  méditer  paroUes  ïnenfongeres. 
lugemët  bon  s'eft  retiré  en  arrière 
de  moy,6c  iufticeiPeftde  moycf- 
longnec,  vérité  a  eftéde  moy  de- 
laifTeejCquité  n^a  eu  en  moy  entrée 
&c  toute  vertu  a  cfté  par  moy  con- 

Mon  cœur  cft  rempli  d'vnc  ma^ 
7.0*  if.    li^^  mexcogitable. 

Et  d'iceluy  cœur  corne  de  l'ar- 
bre mauuais  fontprouenuz  mau- 
uais fruidZjqui  font  péfees  de  lar- 
cins ,  d  homicides ,  de  luxures ,  & 
/|j9w.^.^.  autres. 

l'ay  appliqué  mesmebres  afèr- 
uir  à  iniquité^d'vne  iniquité  à  l'au- 
tre.Et  me  fuis  armé  d'iceux  mem- 
bres corne  dVne  fortercfle,pour 
jee.9.c.    j.çfj(^gj.  i  vçi-tu  §^  grâce. 

l'ay  efté  faid  abominable ,  ainfi 

que 
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que  Içs  chofes  que  i'ay  aymces 

font  abominables.  .        , 

Mes  rebellions  font  en  grand      '  "  ' 
nombre  multipliées.  Efd.^.d. 

Etay  tiré  près  de  moyles  ini- 
quitezcomeauec  cordeaux  de  va 
nité,&  ay  après  moy  trainé  peclié 
comme  auec  liens  du  chariot.       Ddn.^J. 

En  la  balâce  de  ta  iuftice  ay  efté 
poifc'  &  n  ay  efté  trouué  de  poix.  Euc.ij.c^ 

le  fuis  fcruiteur  inutile.  ^       . 

Et  entre  les  pécheurs  ic  luis  le 
premier  &  principal.  Ephef.z.K: 

le  fuis  des  ma  naiffence  enfant 
d'ire  &  de  perdition.  i{ô.jj. 

le  voy  en  mes  membres  vne  loy 
bataillâte  contre  la  loy  de  l'efprit 
me  rendant  captif  à  la  loy  de  pé- 
ché qui  eft  en  mes  membres.  E^he.  ^,4, 

ï'âj  cheminé  en  la  vanité  de  mes 
fens,ayant  mon  entendement  ob- 
fcurcyjôc  aliéné  dçla  foy,àrair 
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fon  de  l'ignorance  ôc  auenglenciet 
]\o,tj,    Je  jnon  cœur. 

Et  pource  que  ie  ne  t'ay  glorifié 
ne  rendu  grâce  corne  il  appartient 
tu  m  as  ô  Seigneur  DieUjdelaiffé 
cheoir  en  chofes  illicites,&  ay  efté 
renmply  de  toute  iniufticejmalice, 
auarice  ,  &  mauuaiftié.  lay  efté 
plein  d'enuie,  noife ,  fraude,  de 
mauuaifeconditiojmurmurateur, 
detradeur ,  te  haiffant ,  iniurieux, 
orgueilIeux,vanteur,inuenteur  de 
mauXjdefobcifTant  à  père  ôcme- 
re,fans  entendement;de(loyal,rans 
affeârion ,  fans  aliance,Ôc  fans  mi- 
feri  corde. 


RECVEIL    PLVS    PAR- 

ticulier ,  extraiB  de  la  fiinBt  efcri^ture ,  pour 
anfejfer  fes  ofenfes^ciesfeptpechc^  capi- 
taux &mortd'^  Et  premieremct. 

D'0J\GVEIL. 

Père  de  mifericorde  ,  &  ^uat.uJ. 
Seigneur  de  toute  con- 
folation,  fauueuricfus 
Chriftjie  confefle  que  ic 
ne  tay  enfuiuy,enapprenant  de 
toy  eftre  humble, dcbonnaire,& 
benin^. 

Mais  plus  toft  iay  enfuiuy  le  ob.A,ij. 
diabkjqui  eft  Roy  fur  tous  les  en- 
fans  d'orpucil. 

Iay  permis  orgueil  dominer  en       '*'^' 
mes  fens  &  en  mes  parolles. 

Et  comme  homme  vain  me  fuis  ^"^  "•^• 
cflcuépar  orgueil. 

Comme  mefchant  me  fuis  or^ /o^-iî^^- 
gueilly  tous  les  iours  de  ma  vie. 
Jay  efté  arrogant ,  ^  pour  ce  iç  Ecck.10,4: 
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fuis  en  abominatio  dcuâttoyfei- 

gneur  DieUjôc  deuat  tes  créatures, 

itictitL9'd  Qr  içs  orgueilleux  des  le  cômen- 

cemet  du  mode  ne  t'ont  pas  pieu. 
it(c.\6.d.       (-Ç  q^jj  ç^  j^^yj.  jçu^nt  les  l^om 

mes  5  eft abomination  deuanttoy 

Trcucr,     Seigneur  Dieu. 

16,  d.        Ettoutehaultcflfedecœureftcn 

^r  grande  abominatio  deuât  ta  face. 
Malheur  doncq*  efl:  fur  moy, 
pour  ce  que  ie  me  fuis  eftimé ,  ÔC 
iugé  fage,ôc  prudent. 
*  '  lay  efleu  la  prudence  de  la  chair 
qui  cft  côduidle  &  guide  a  la  mort 
ôcaycontcnéla  prudécc  detô  ef- 
prit,quieft  voyeàla  vie  éternelle. 

ntli^.i,a.      jç  j^.^y  p^j  eftim.é  les  autres  plus 

excellensquemoy. 

Tf4l.7s.  Mais  comme  nonchallant,  Se 
contenant  to  vouloir,mo  orgueil 
a  voulu  par  delTus  tous  monter. 

^/c;  4i>.f.jyj^^  arro^ace  feiencur  ma  dcceu. 

Et 
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Et  l'orgueil  de  mon  cœur  ma  «^^^'f-r.** 
cllcué. 

le  me  fuis  efiouy  en  mon  or-iaq.^^d. 
gueil,&  aux  cftatz  de  ce  monde. 

le  me  fuis  glorifié  en  mes  vc- fcc/Mi.^. 
ftementz. 

Ma  bouche  a  parlé  orgueilleu-     , 
fement. 

Et  ay  efté  orgueilleux, iniurieux, 
vanteurjinueteurde  maux, terne-        * 
raire,ôc  ingrat. 

l'ay  eu  forme  ou  apparccepari.7'/;„.j.^; 
dehors  de  vertu ,  mais  par  dedans 
n  ay  eu  la  force  d'icelle. 

len'ay  pas  faidl  toutes  chofes  ^dtt.s./, 
pour  la  gloire  &:  honneur  detoy,  ^^^]^'^* 
Seigneur,mais  tant  feulemét  pour 
ma  louenge. 

l'ay  faid:  mes  œuures  deuant  les  7)/4/^5.4* 
hommes, pour  eftre  veu,&prifc 
d'iceux. 

lay  plus  aymé  la  gloire  des  ho-  i(/*ff'i^i^ 
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tncs,que  celle  de  Dieu. 

T^^n.is.c.  lay  efté  femblable  aux  fepul- 
chres  blanchiz  ôc  apparoifTans  be- 
aulx  par  dehors  :  mais  au  dedans 
pleins  d'ordure:ôc  pour  ce  i  ay  efté 
hypocrite,nettoyant  ce  qui  eft  de- 
hors, &  ayant  le  dedans  plein  de 
rapine  &  ordure. 

itic,iS,c.  Et  en  me  louant  &  prifant  (co- 
rne fîft  le  Pharifien)  i'ay  deprife^  Se 
contemné  les  autres, 

I>'A  V  A  R  I  c  E. 

JtieLjs,  rf.  JE  confefiTe  auoir  efté  plein  d'aua- 
rice.pourceque  nayeftccontct 

des  biens  prefens. 
i.Tim.ô.L     pjjy  eftéremplyde  conuoitife, 

qui  eft  la  racine  de  tous  maulx. 
icdc.iu  a.     l'ay  couru  après  l'or  &  l'argent, 

&ayea  efperanceaux  threforsôc 

amas  de  pecune. 
iXim.cJ,     le  me  fuis  confié  à  l'incertitu- 
de 
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de  des  richefTeSjôc  non  à  toy  Dieu 
viuât^qui  toutes  chofes  eflargis  a- 
bondamment  aux  tiens. 

Mon  œil  a  efté  conuoiteux  &  ^'■'^^^•^'*-^' 
infatiable. 

le  n'ay  mortifié  en  moymcfmes  Célôf.j.d. 
auarice,laquelle  eft  idolâtrie. 

lay  mis  mon  cœur  es  richeffes.  Tfe4tt.6ù 

Et  pour  ce  que  i  ay  aymé  le  mo-  i,ie4fj.i.c, 
de,  ôcles  choies  qui  font  au  mon- 
de,ta  charité,  ô  Seigneur  Dieu,na 
eftéauecmoy. 

l'ay  efté  corrompu, 8cay  delaiC- -^^'^^^-'^^ 
fe' équité  &  iufticCjCn  recepuant 
donsôc  prcfens. 

le  n  ay  donné  au  pauure  ce  qu'il  ^"^-î^*^- 
defiroit,&  nay  d'vn  fcul  morceau 
fccouruà  l'orphelini&n'ay  veftu 
ceux  qui  perifToyentpar  faultede 
veftementz,&  de  couuerture. 

le  n'ay  donné  à  mâger  ny  à  boi-  ^'^''-  ^î-^ 
rc  à  ceux  qui  auoyent  faim  ôc  foif. 
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le  n  ay  logé  les  deflogez,  ny  vifité 
les  prifonniers  &  malades. 
£xi>.io.c,      j'^y  conuoitéla  maifon  &lcs 
biens  de  mes  prochains  ,&lesay 
deceuz  par  fra ude  &  tromperie. 

^De^fifer.     ^'^7  ^"  ^"  "^^  maifon  poids  ini- 
25.f.        que  ôc  deceuante  balance. 

DE      LVXVRB. 

i«f  15-f.    p  Ere  celefte  ie  congnois  Se  cori- 

fefle  que  i'ay  péché  contre  le 

ciel  &  deuant  toy.en  te  delaifTant 

&viuantluxurieuremét,&  ne  fuis 

digne  d'cftre appelle  ton  enfant. 

Titci.iï.        le  congnois  quilnya  rien  de 

net  en  mes  pen fées. 
ff€a».s7'       Mes  reins  font  pleins  d'illufios, 
^    &  en  ma  chair  n'ya  aucune  fantc 
ou  vertu. 
Hs.7.c,         le  fcay  qu'en  moy ,  c'eft  a  dire, 

en  ma  chair,nya  aucun  bien. 
i.'pier.  2,f.      Mes  yeux  font  pleins  d  adultè- 
res, 
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rcs,&:  ne  ceffent  de  pccher. 

len'ay  deftourné  mes  y€Uxdcffe4uL 
vanité.  "^• 

Mais  i'ay  eu  cocupifcence  à  fémes.  DankL 
Et  les  ay  regardé  pour  les  couoiter  "•/ 

Ma  bouche  parlât  de  l'abondâ^^'^'''^*'^- 
ce  du  cœur.ne  difoitque  vanitez.^'*''-'^-'"' 

Et  mes  mauuais  propos  &  paroi- 1 ., 
les  ont  corrompu  bonnes  meurs.     ^       , 

Parolles  inrectes  ont  procède  de 
ma  bouche  :  paillardifes,  fornica-  ^^''•^■'^* 
tionSjôc  toutes  foilleures  onteflé 
iiommees  par  moy. 

Tayconuerfe^  en  ma  chair  jfai-'É/?/;f/:i.^ 
fant  la  volonté  d'icelle. 

Et  ainfi  ay  efté  tenté  &attiré  à  pe-  i^q.i.  L 
ché  par  mes  propres  cocupifcéces. 

l'ay  efté  coparé  aux  iuments  fôl-^/-^^^  3^ 
les,&ay  efté  faid  femblable  à  elles, 

Tay  efté  corne  lecheual  Se  le  muffj^^j^ 
let,ou  il  n*ya  point  d'entendemét. 

Et  ainfi  mon  corps  corrôpu  a  zg^Sapi.>^J. 
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graué  mon  ame,ôc  cefte  terrienne 
habitation  a  déprimé  mon  fens. 

uTim.s.a.  i'aytropaymé  moymcfme,  & 
ay  efté  amateur  de  volupté  plus 
que  de  Dieu. 

Sai>.z.e.  I*ay  fouuent  penfe'  difant ,  Ma- 
ge &  boyrcar  c'efl:  ta  partjôc  ce  que 
emporteras  des  biens  du  monde. 
Ne  lailTe  ainfii  pafTer  le  temps  de  ta 
ieuneflejfans  t'efiouir  en  délices. 
Donne  toydubon  tëps.Nuln'eft 
reuenu  de  l'autre  monde  pour  re- 
citer quel  il  y  faid.  Telles  ou  fem- 
blables  chofes,he!as  fouuét  ay  pen 
fe'jeftât  aueuglé  de  ma  propre  ma- 
lice 3  n  ayant  efgard  à  la  tribulatio 
que  toy  (Seigneur  Dieu)d6ne  aux 
faindlesames- 

i.ficy.i,c.  l'ay  tenu  pour  grand  bien  & 
don  pouoir  iouirchafcûiourdes 
délices  qui  nefontautre  chofe  que 
taches  2^  macules. 
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Tay  cheminé  en  la  vanité  de  ma  E/^M-^^ 
penree,&  ayant  Pentendemétob- 
fcurci  de  ténèbres,  ay  efté  eftrangé 
delavoyedeDieu  par  l'ignoran- 
ce quiaeftéenmoy. 

Et  ce  a  efté  à  caufc  de  l'aueugle-  Ephcf.^.e* 
îîientdemoncœur. 

le  me  fuis  du  tout  doné  àinfa-  ùq.u. 
mic,6caynourrym6  corps  enlu- 
xure,&pour  ce,toy  Seigneur  Dieu 
t'es  iuftemét  courroucé  cotre  moy 

layenfuiuy  mes  propres  con- EccU.isJ, 
cupifcences. 

Et  cheminant  toufiours  de  mati.rzw.j.^, 
en  pis,ay  feduid  autruy,  l'abufant 
&  eftantaufsi  ^ufe^ 

Mais  ma  malice  maintenat  tnz  Hkr.iJ. 
chaftiej&  ma  rebellio  me  reprend. 
le  congnois  que  c'eft  chofc  mau- 
uaife&ameredet'auoir  delaiffe'. 
Seigneur  Dieu,  n'ayant  la  crainte 
de  toy  en  moy, 

Cii. 
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UpocA.s.c.  Q  que  i'ay  efté  miferable  ,  pau- 
urc,mcrchantjaueugle,&  nud! 

i{p.s.c.  £j^  viuant  félon  la  chair ,  &  en 

ne  mortifiant  point  les  faidz  dl- 
celle  chair  par  l'efprit. 

Hkr.i^.  (i.  I'ay  honte  de  mon  grand  péché. 
Se  en  porte  l'ignominie. 

Ecclc.i7-cl.  Sçachât  quil  n'ya  rien  pire,qiie  ce 
que  ma  chair  &  mô  fang  ont  pefe'. 

i.Ticr.i.d.  Helasil  mefuft  mieulx  de  non 
auoir  congneu  la  voyede  iufticCj 
qu'âpres  la  congnoifTance^efire  re- 
tourné arrière  du  fain^l  comman- 
demét,qui  m'auoit  efté  donné. Car 
ce  qu'on  di6t  par  vray  prouerbe 
m'eft  aducnu, Le  chien  e(t  retour- 
né à  Ton  vomiflemét,^  la  truye  la- 
uee  eft  retournée  à  fon  bourbier. 

lafi.c.  Mais  par  le  don  de  ton  cfprit  o 
Seigneur,ie  propofe  de  ieder  hors 
de  moy  toute  immondicité  ôca- 
bondance  de  malice. 

Et 
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Et  me  nettoyer  de  toute  fouil-^-^^''^^''- 
eure  de  la  chair,  &  d'efprit ,  para  - 
cheuât  la  fandificatiô  en  la  crain- 
te de  toy. 

Et  le  téps  qui  me  refte  a  viure  en  uVier.^.4. 
c'efte  chairj'appliquer a  viurc.no 
en  concupifcences  ouinfametez, 
mais  à  la  volonté  de  toy  Seigneur. 

Et  viure  en  fain6leté,chafteté  &  LncA.g. 
iuftice  deuant  toy  tous  les  iours 
de  ma  vie. 

d'  I  R  E. 

IEconsnoys  aufsi  Seisneur  que, 
ic  n  ay  pas  elte  tarait:  a  irc. 
Mais  plus  tort  ayefté  prompt,  fj-f/^. 17.^. 
haftifjôc  léger  à  courroux. 

lay efté mal affedtionné  enuers 7\utt.<,.c. 
mes  frères. 

le  les  ay  prouoqué  à  ire  &  in-  E^h^fô.a. 
dignation. 

Irearepofe'en  mon  fein.  Ecck.j.b. 

ht  comme  homme  nouir,  ay  el  -   j^ 

Ciii. 
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meu  debatz  Ôc  difcords.  ^ 

Et  ay  femè  haines  &  conten- 
tions entre  les  frères, 

i,Cor.6.  h»  Et  en  vérité  il  y  a  delicft  &  faute 
en  moy:pour  ce  qu'il  y  a  noifes  & 
contentios  entre  moy&mes pro- 
chains. 

1^0.12.  .      j^  j^'^y  p^j  p^j^  ^ç  ^^jç  pouuoye 

pour  auoir  paix  auecq'  tous. 

ffcM.ii.,  le  n'ay  voulu  congnoiftrç  l^ 
voyede  paix. 

alof.^.ù.  le  n'ay  efté  reueftu  de  parfaiftç  ' 
mifericorde,de  benignité,d'hûble 
courage^de  modeftie,de  patience, 
en  fupportant  autruy,  en  luy  par- 
donnant, quand  i*ay  eu  querelle 
contre  luy. 

îlom.n.ù.  le  n'ay  pas  eu  dileftio  {ansfimula^ 
tioJiaiiTant  le  mal^adherât  au  bic. 

le  n'ay  pas  eu  charité  fraternelle  , 
pour  aymermesprochaïs  le  n'ay 
pas  çu  patiece  en  tribulatio,en  co- 
rnu- 
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municât  aux  faindes aens  ô:  indi- 
gcs  leurs  necefsitez.Ie  n  ay  pas  bie 
parlé  de  ceux  qui  m'ont  perfecutè, 
&  ne  les  ay  benis,mais  plutoft  mau 
diSjCn  leur  rendant  mal  pour  mal, 
&  maledidion  pour  maledidlion. 

Tayeu  cotre  mes  frères  &  pro- ^•^^''•^^•^* 
chains  noifes,dcbatz,  courroux, 
detradions.murmures  Ôc  feditiôs. 

l'ay  efté  plain  de  malice,de  mau-  Kp-^-^ 
uai(lié,ôcnoi{è.rayefl:é  murmura - 
teurjdetradeur ,  iniurieuxjôc  fans 
amour. 

r   Tay  eu  contre  eux  ire,indigna-^>^^'A-^" 
tion,malice,blafpheme. 

l'ay  retenu  la  racine  d'ire  ^z-HeLiud, 
mertume  en  mon  cœur. 

Et  ay  efté  efmeu  à  crierie^à  blaf-  Epkf.^^.g, 
me  à  malice,  Se  n'ay  efté  bening,&; 
cordial,  pardônant  ainfi  c]ue  Dieu 
par  lefus  Chrift  ma  pardonné. 

le  cognois  &:  confefte  que  ie  fuis  GdUt.<. d, 

C.iîii. 
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charneI,voyâtenmoy  lesœaurcs 
de  la  chair,qLii  fontirc^altercatios 
diffentions  &;  contumelics. 

Jdq.ix.  Etgcneralemetparmes  pcchez 
d'irCjay  prouoqué  l'ire  de  toy  Sei- 
gneur Dieu. 

i{p.ï.ù.  Laquelle  eftreuelee  du  ciel  fur 
toute  mon  impieté  &  iniuftice. 


GOVRMANDISE. 


Heè 


•I^  '^^  T  E  confefle  à  toy  Seigneur  &  fau- 
ueur ,  que  n'ay  pas  efté  content 
des  biens prefens. 

ludeJ.  le  me  fuys  repeu  outre  mefure, 
fans  crainte ,  viuant  à  mon  plailîr 
ôc  à  ma  volupté. 

Eccie.^ï.c.  le  n'ay  pas  efté  comme  l'hom- 
me fagejequelfe  contente  de  peu 
de  vin:mais  à  l'oppofite  ay  efté  co- 
rne l'homme  infatiablejequel  par 
vin  eft  affligé  de  douleurs,  ôcde 
f  holçres^^c  autres  afftidlions. 


le 
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le  n  ay  pas  prins  le  vin  corne  pour  ^•^«"•s'^ 
medicine  à  reftomachj&  pour  re- 
mède d'infir^ité:mais  p  volupté. 

l'ay  incitée  prouoqué  a  boire  f^/e.jr.  c2 
ceuxquiaymentlevin,&  qui  par 
tropeftoyent  promptzale  boire. 

l'ay  aggraué  mon  cœur  &  mon  ^f^c^H- 
corps  1»  trop  boire  ôc  trop  mâger. 

le  me  fuys  leuè  au  matin ,  pour  Efdk.u, 
fuyure  yurongnerie. 

La  harpe,Ielutz,le  tabDurin,la£/'^.5.f^. 
fleute,ont  fonné  en  mes  repas  fans 
regarder  à  lœuure  &feraice  de  toy 
ônoftrefouuerain  Seigneur. 

d'e  N  V  I  E 

r'Ay  eftè  plein  d enuie^murmura-^^  ^  ^ 
^  teur^detradteurjrcniply  de  toute 
malice. 

le  me  fuis  refiouy  de  la  ruine  de  ui^rucl 
celuy  qui  me  haiiroit,&:  me  fuis 
efiouy  quand  malluyefl:  adueau. 
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Jdc.^.c  Tay  pechè,quand  i'ay  demandé 
maledidion  fur  la  vie  dautruy. 

lmt.i9.g.  £t  ay  grandement  failly,quand 
Tay  demande  vengeance ,  &  ay  eu 
en  mémoire  les  iniurcs  à  moy  fai- 
lles par  mes  prochains. 


DE    PARESSE. 


upocdlj-  jEconfefle  deuanttoy  Seigneur, 
fr-^'  '    -"^  que  i*àyefl:é  remis  ôc  tiède  a  faire 

tout  bien, 6c  non  pas  prompt  ôc 

feruent. 
Hkr.^s.L      pay  fai^ij  I-Ç5  c£uures  ôc  ton  fer- 

,  uice  par  fraude  6c  négligence, 
ray  mage  mon  pain  en  oyiiuete. 
Cenefe.i.c.     £^  ^^^  p^5  ^^  peine  6c  trauaiL6c 

à  la  fueur  de  ma  face. 
Exo.io.b. .  len'ay  voulu  ouurer  Scbefon- 
Cirz)f«/fy.gj^çj.{ç5  iours  de  la fepmaine, or- 
don  ez  à  labeur^Ôc  faire  en  îceus  les 
œuures  que  iedebuoye  faire. 

iid         ^  ^y  ^^*^P  ^y"^^  1'-  lomeil  6c  repo^» 

le 
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le  n  ay  cfté  vigilant  en  oraironi.3)/>/5.c; 
contre  le  diable,  qui  eft  comme  le 
lyon  bruyant  &  cheminant  à  Ten- 
tourdemoy  pourmedeuorer. 

Et  comme  l'huysfe  tourne  Car  fuuerùes^ 
fesgons^ainfi  me  fuis  ie  tourné  par  ^^•^* 
parelTeen  mon  lia:. 

le  nay  faiâ:  &  ouurè  tout  ce^ccle.p.c: 
que  mes  mains  pouuoyent  &de- 
uoyent  faire. 

Tay  efté  inutile  &  lafche  en  mes^'^^-'^-^-^ 
œuureSjôc  ay  hay  les  œuures  labo- 
rieufes&  pénibles. 

le  me  fuis  fafché  de  ma  vie.      î'/f^».  "Jj 

l'ay  efté  feruiteur  mauuais  ^liutt.is.c^ 
pareffeux  ,  inutile  ,  ôc  lafche  en 
mes  œuures. 

Et  n'ayfaid  mes  œuures  fide-t.î>4M- 
lement,  ôc  decœurparfaiâ;,  %'^''- 


^Confession   d'avoir. 

faiB  contre  les  Commmdemens  de  Dieu. 
Et  premièrement  en  gênerai. 

E I G  N  E  V  R  Dieu,  ie  con- 
feiïe  que  n*ay  efcouté  tes 
faindlz  corn  m  an  de  mens 
de  viejaffin  que  ie  faffe  prudent. 
Eccle.6.d.     leconpnoisn'auoirpenfe'  con- 

tinucllenienta  iceux. 
Tfeau.ioi.     Efn'ay  eu  mémoire  d'iceux  c6- 
mandemens  pour  les  faire  Se  ac- 
complir. 
LiHdcb,       jç  ^,^y.  ^^  j^  cœur  enclin  ny  ou- 

uert  à  ta  Ioy,ny  à  tes  comandemês. 
Trotter.  Mais  àl'oppofite  ay  deftourné 

mes  oreilles ,  qu  ilz  n'ouyflent  ta 

voix&taloy. 
ffeau.is.       Et  combien  que  tes  comman- 

demcns  foyent  plus  defirables  que 

or  ny  argent. 
jea»  .11  .     Toutesfoisiene  lesay  accoplis 

en  ioyCjôc  de  cœur  parfaid. 

ïe 
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le  n'ay  point  eu  parfaire  attc-  ^^o.io.d. 
tCjny  efperance  aux  promeiïes  que  ^g^^^ 
tu  as  faid:  à  ceux  qui  gardent  tes 
commandemens. 

le  n*ay  point  eu  crainte  d*encou-  Deute.is.ù 
rir  les  peincs,dcfquelles  tu  as  pro-  ^  V'"^- 
mis  punir  5c  affliger  ceux  qui  con-  ^  * 
treuiédront  à  tes  cômandemens. 

le  n'ay  pas  confideré  comment 
tu  honores  ceux  qui  t'honorent,ôc  ^'^""'  ^'^' 
que  ceux  qui  te  contemnent,  font 
deprifezôc  vilains. 

Et  que  celuy  qui  t'orra  &  obeyra  ^''•«^''•ï-'^- 
habitera  feu  remet  &  repofera  fans 
crainte  de  mal. 

Et  que  celuy  qui  garde  ton  com-  Ecccle,^..4, 
mandemét,ne  fcntira  aucun  mal» 


AVTRE    CONFESSION 

flusj^eciale  des  Commandemens  de  Dieu* 
DV     PREMIER 
Commandiment. 

han.^.c.  ^(Çf^M  Eigncur  Dicu  ie  confef^ 
fe  que  ie  ne  t'ay  pas  ado^ 
ré  en  efprit  &  veritéjain- 
fi  q  tu  veux  eftre  adoré. 

i.CoY.i-yd.  jg  congnois  que  ie  n'ay  eu  aflfeu- 
reefoy,ny  entière  erperance,ny 
aufii  parfaide  charité  à  toy. 

Toh.^.ç,  le  congnois  que  ie  ne  t'ay  pas  eu 
enmespefees  tous  les  iours  de  ma 
vie,  tebeniffantjôc  priant  que  tu 
adreflesmes  voyes. 

'MaUch.      Tay  parlé  contre  toy  (  Seigneur  ) 

^  difant  ,  Vain  eft  celuy  qui  fert  à 

toy.  Et  quel  profit  y  a  il  fi  Tauoye 
gardé  tes  commandemens,&  che- 
miné trifte  deuanttoy? 

Stî^,i.i.  Je  n  e  t  ay  pas  cherché  en  fimpli- 
cité  de  cœur. 
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le  ne  t'ay  aymé  (  ô  vray  Dieu)  ^^«^^•<^''<- 
de  tout  mon  cœur  5  de  toute  mon  2^arc.iz.c. 
ame,ôc  de  toute  ma  force ,  comme  Luc.io.c. 
iedeuoye  faire. 

Tu  ne  m'as  pas  efté  (  ôSeigneur)  Efa,  s.c. 
en  crainte5ny  en  efpouuentement, 
affin  que  me  fuflcs  en  fandlificatio. 

le  n'ay  fenty  (  Seigneur  Dieu  )  ^^ft.i.a. 
ta  bonté,Ôc  ne  t  ay  cherché  en  fim- 
plicité  de  cœur. 

lenaypas  gouflé  ta  douceur, ^r^^^^g^^ 
necongneu  quebië  heureux  font 
ceux  qui  efperent  en  toy. 

le  ne  t'ay  pas  craint  corne  Dieu,  ^'"^^-^-^^ 
ny  feruy. 

Et  combien  queie  t'eufle  con- ^"^-^-^v.^ 
gneu  eftreDieu,  toutesfois  ie  ne 
t'ay  pas  glorifié  comme  Dieu,  te 
rendant  graces:mais  ay  efté  vain  es 
penfees  de  mon  cœur ,  ôc  fans  fa- 
pience  ôc  lumière  ay  eftè  remply 
de  ténèbres. 
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uTier.z.  c.  ^^  "^  ^'^7  P^^  fanôlifié  en  mon 
cœur.  , 

/(o.i.^.  Et  ne  ray  pas  feruy  en  mon  e|Çj, 
prit,obeiirantàl'euangilede  ton 
filz  lefus  Chrift. 

£Aro.îo.<<.  Et  combien  qu  en  donnant  ton 
commandemct  tu  t'es  monftré& 
exhibe ,  difant,  que  tu  es  mon  Sei- 
gnear,&  mon  Dieu,  pourtant  que 
tugouuernes  &  gardes  tout  :  tou- 
tesfoisiayeftéfimefchant.que  ne 
me  fuis  exhibé  deuant  toy  comme 
ilappartenoit  eftreton  obeiffant 
feruiteur,en  t*adorant  &  feruant. 

Exo.io.a.  lay  eftéingrat,ne te rendât grâ- 
ces du  grand  bénéfice  qu'as  remé- 
moré en  iceluy  comandement^di- .  ^, 
fantque  tu  m'as  deliuréde  lafer- 
uitude  d'Egypte  ,  ceft  a  dire^-du 
diable  &  des  ténèbres  d'enfer. 

Uc.i.A.        le  ne  t'ay  rendu  grâces  de  tous 
biens  qui  viennent  d'enhaut,de 

toy 
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toy  pcrc  de  lumierejcn  l'atribuant 
àtabôtéôc  grace:mais  pluftoftay 
eftimè  qui  procedoyent  de  fortu- 
nejOU  par  mon  induftrie  &  moye. 

le  ne  t  ay  rendu  c^races  de  ce  „ 
que  tu  nous  as  donne  ton  filz  lefus 
Chrift^pour  eftre  l'accopliflTement 
Se  la  fin  de  la  loy,  pour  iuftifier 
tout  croyant.  Lequel  par  ïohci[-nili^.i.ô. 
fance  qu'il  a  eu  à  toy,iufques  a  en- 
durer la  mort  en  la  croix ,  a  purgé 
noftre  inobedience,&  nous  a  re- 
concilié 5  Et  rendu  aggreables  àfp/j^.i.^. 
toy.Et  nous  a  affranchyz  de  la  loy  ;,^  g^^^  ' 
depechéjôc  demort,cequieftoit 
impofsibleà  la  loy  de  faire.  Et  fi  i.or.i.^. 
nous  a  efté  fai6t  par  toy  Sapience, 
luftice,Sandification,&;  Rédem- 
ption. Et  quand  par  ta  prudence  u'?ier.<>Jj, 
tum*as  enuoyé  tribulationôcad- 
uerfitéjic ne  me  fuis  pas  humilié 
foubz  ta  puiflante  main,  iedtant 

D. 
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toute  fblicitude  en  toy>,con(ide-  j 
Tant  q  ue  tu  as  Com2,  de  mov.'  ^  -  . 
le n ay  voulu  enluyure  ton  nlz 
t'Cor.u.g.Y^ç^^  Chriftjportant  après  luy  pa- 
tiemment la  croix.  Car  quand  tu 
mas  iugéôc  corrigé  jafinqueiene 
fuiTe  damné  auec  le  monde  ie  nW 
eu  patience  ne  la  paix^  L  nfî  1.1^  i/ô^  i 
'''^'^'       Laquelle  furmontcto-^t'çnten-- 
dément.  :.      •  r-      - 

Etnetay  rendu  alors  iacnhce 
6c  louepge^dç  iilftice ,  en  efperanit  ' 
.    en  .toy-,«-r:r^r.  rrbnoi  'l?.  .  èi-'i^n •:.■"•  ' 
Coîoj]\uc.      Mais  fuis  decheu  d'efperacejCn 

■  *"  doùbtant  de  ta  bene,uplçcc,&c  ay-- 

de 5  &  iecours.  oî  û  i -^^àiiior^v 
Eccle.^.ù  Jenel'ay  beneifl,glonfié^ne  loué 
de  toute  ip a,  puiîfançe/^ç  aùtan-t 
que  ie  pouuoye  Je^jÇongripifrarH: 
que  tu  furm.ôtestoutelouege.  C^|f 
ta  magpificcce  efl:  admirable,ôc  tu 
9^ pluSrgrand  que  toute  louenge.  : 
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-sJc  nay  pas  eu  en  horreur  &  abo-  Leuit.io.d 

mination  toutes  diuinations,ior-^g^     * 

cet  ies,arts  magicques,  charmeneSj 

enchantemens  ôc  autres  ruperili- 

tions. 

,:    l'ay  enfuiuychofes  vaincs,  qui i./l,w>. 

ne  profitoyent  aucunement. 

l'ay  craint  les  hommes  qui  peu- ^i^rc.io.r. 
uent  tuer  feulement  le  corps, dp 
non  pas  toy  qui  as  puiiTancc  àzn- 
uoyerle  corps  &  l'amc  en  perditio 

l'ayexpofe'  mon  corps&'mori  A//rf.5.f. 
amc  à  perilz ,&  dangers  fans  n ècef- ^".J^'^'^^-é* 
fité  î  ôc  en  ce  n'^y  garde  ta  pa  rollc, 
par  laquelle;  nous  comâde^  difànt, 
Tu  ne  tenteras  point  ton  'Seigtieur 
to  Dieu,&:  à  luy  feulDieu  feruiras. 

'-'  TLZ   t  ¥/  CX>  M  M  A  N  D' B'isll  E  ifî  T. 

\-Q  Eigheur  t)ieuie  confeife  deuât^,  , 
^  toy,quen  ay  tenu  ne  accompiy  ^o.^*. 
mes  promeiTes,  veux  ôc  iuremens. 

Dji. 
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Exo.zo.  b.  î'ay  pariuré  le  no  de  toy,rci|Weur 
Dieu^&iceluyay  pris  en  vain.   ^ 

iŒui9.b.  l'ay  fouuctmenty,&  fuis  éoul- 
pablc  de  plufieurs  menfonges. 

j{om.  u.c.  l'ay  prié  que  mal  &  maledi(fti6 
fufTcnt  venues  fur  mon  prochain. 

Eccle.zs.ù.  Ma  bouche  a  eftc  accouftumee 
a  iurer^en  nomant  fouucnt  ton  no 
&ceux  des  faindlz.  Acefte  caufe 
ayeftéremplydmiquitè,&ay  me 
rite  que  playe  &  afflidion  ne  fe 
départe  point  de  ma  mai  fon. 

Tite.i.d.  l'ay  porte  le  nom  de  Chreftien, 
&  deconfeflantlefus  Chrift:  mais 
les  œuures  que  iay  faidl  ont  efté 
femblablesà  celuy  q^ui  renonce  à 

leflsChrirt.        :M  ^.r.:  '  v:  ?v>ii'"  {1 

\xpoca/ip.      Ton  nQ  (Seigneur  pieu)  cfl:  no- 

^^*^*       me  ta  parolle ,  par  laquelle  toy  Se 

tes  vtrtuz  nous  font  nbtifiees.  Et 

icelle  parolle  i'ay  prins  envain: 

quâd  ie  l'ay  récitée  p  vaine  gloire. 
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,j.  Icelleparolleaufsiay  pnnsen^^^^^^^^ 
vainjXansfn  auoir  proufit,pour 
autant  quelle  n'eftoit  ioindle  auec 
foy  ôc  parfaide  croyance. 

r  rayefcouté  &  receu  icelle  pa-^5^^ 
roUe  en  negligence,Ôc  fans  defir  ôc 
afFcdion  à  icelle. 

Et  encores  ay  efté  plus  negligêt^^^^^^^^^^ 
en  accompliffant  ce  qu'elle  enfei- 
gnoit  ôc  commâdoit  de  faire. 

lay  aulsi  receu  ta  grâce  en  vzin^-Cor.ô.i, 
ne  voulant  perfeuerer  &  profiter 
en  icelle. 

le  n  ay  pas  confeffe'  ne  défendu  7^«wi.ioJ. 
icelle  parolle  de  ta  vérité,  ne  ceux 
qui  la  portoyent  &  prefcheoyent. 

Tayfaiâ:  plufieurs  oraifonsen^^^^^j^^ 
vain5fans  eftre  exaucé  ^  à  caufe  que 
ne  croyois  fermement  obtenir  ôc 
receuoir  ce  que  ie  dcmandoye: 
Car  ie  doubtoye  d'cftrc  exauce  en^'^^-^-'*- 
icelle. 

D.iii, 
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?^Un.$.ù,  Je  n  ay  pas  donné  bon  exétnple, 
en  faifant  bonnes  œaitres  deuaiit 
les  autres, afin qu'ilz  honoraient 
&:  glorifiafTentton  nom, 

2idtt.i%.<t.  Mais  par  ma  mauuaife  vie  les  ay 
fcandalifez  ^  Induidlz à  mal. 

ï.Or.ir.f.  £ç  quand  i'ay  receu  le  faind  Sa- 
crement de  Tautel,  auquel  eft  le 
corps  Scie  fang  de  iefas  Chnftve- 
ritablemët  donne  &  realemét  par- 
ticipe luymcfmequi  eft  au  ciel  Se 
a  efté  en  la  croix,ie  n'ay  pas  fandi- 
fiétonnom,  comme  ic  debuoye. 
pour  autant  que  ne  l*ay  receu  en 
grand'  deuotion  ,  le  louant,  glori- 
fiant,Sc  digjnemct  remerciant. 

LE    1  I  I.   CO  M  M  ANDE  M  ENT. 

Exo.io.h.J^  confeiTe  que  ie  n'ay  fandifié 
^pou/ip.  Aie  fabbat  Se  les  iours  de  repos, 
•'"•        qui  font  le?  dimanches  Se  feftes. 
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l'ay  faidl  œiiure  feruile  cniccux  r. , 
iours de  repos.  ■n^/yihn-^. 

j.En  iceux  iours  i'ay  applfqiVeme?  )\om.9.c. 
fcns  &  membres  pour  feruir  a  im- 
raondicité  &  iniquité  ôc  non  pas 
àfandlification. 

Etlesay  dédiez  Se  appliquez  à  T^/Vf.j.**. 
mesderîrs,ôcàdiuerresvo!uptez. 

Et  en  iceux  iours  i  ay  porté  grief-  Hkrc.ij.c^ 
ues  charges  de  péché.  '''•'^^'''' 

Et  n'ay  en  ces  iours  feruy  à  no-  i^om.  u.c. 
ftre  Seigneur  Icfus  Chrifl: ,  mais  à 
mon  ventre. 

D'iceluy  Tauueur  îcfus  Chrill:^, 
nay  voulu  eitrc  enieîgne,nyen- 
dodlriné.     •,-- -^  :j:ip:' 

Et  pour  obtenir  ce  repdS  îé  n'ay  z.cor.-\.c. 
mortifié  mes  membres  à  l'exemple 
Ôc  imitation  de  noftre  Seigneur 
lefiis  Chrift,  portant  tribulation 
en  patience. 

Et  pareillement  ic  ne  me  Çim'PfidtiUuj 
D.iiii. 
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refiouyen  iceuxiours^en  faifànt 
J{Sf»'H'C-(xuurcsiuR:cs  ^Sc  en  ayant  paixôc 
ioye  au  faindl  Efprit. 

LE   Ilir.  CO  M  M  ANDE  MENtV 

ixo.io.b.  E  cofeflTe  n'auoir  pas  honoré  mo 
-l  père  &  ma  mère  leur  eftant  en 
foulas  Ôcayde. 

Ephef.6.a.  le  ne  leur  ay  pas  obey  en  toutes 
chofes  honn  elles. 

le  n'ay  pas  eu  mémoire  des  dan- 
giers  &  perilz  que  ma  mère  a  por- 
té pour  moy. 

L€t4ttA9.gf     |ç  ^y^y  pjjg  honore  les  anciens. 

Ecck.^.  a.  Et  n*ay  pas  humilié  mon  chef  à 
ceuxquieftoyenten  authorité. 

lenaypas  obey  auxcomman- 
demens  des  preftres. 
Tidatt.iya.    Et  n'ay  pas  faid  &  accoply  tout 

ce  qu'ilz  ont  diâ:  &c  prefchè. 
hTim.  s.r.  le  n'ay  pas  honoré  les  preftres  qui 
bien  prefidoyent  &  gouuernoyét. 

Mais 
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Mais  pluftoft  ie  lesaydeprifez 
&  contriftez. 

le  n'ay  efté  fubied  à  toute  h.u- 
maine  créature  pour  1  honneur  de 
toy,Seigneur  Dieu. 

Mais  i'ay  refillé  à  la  puifTance^qui  '•^''»-*'*^ 
eft  lordonnace  de  toy,qui  ainfi  les 
as  voulu  eftre  mes  fuperieurs. 

Et  n'ay  pas  prie  pour  iceux. 

tEV.    COMMANDEMENT. 

jEn'ay  accomply  ton  faindlco-ï.rfrf».!.*^. 
■"■mandementjdifant.Tu  ne  tueras  Exo.io.hl 
pointipour  autât  que  i'ay  hay  mo  j^r^^^ ,  ^j 
frère,  fâchant  que  celuyqui  hayt 
fon  frcre^ft  homicide. 

le  fuis  caufede  la  mort  fpiri- 2^^/^,,s.^ 
tuelle  d'iccux  que  i'ay  incité,  pro- 
uoqué,&  confeillé  de  mal  faire. 

-.1  w  '  '      \         r  T-    1         Tyîdtt.'i.cl 

lay  appelle  iceiuy  frercFol,en£^^/f/g^; 
Tiniuriât,&  manifeftantfes  vices,  c^r  17.  c.  ' 
le  n  ay  deliurè,quand  iufteraèt  ^''''^^^* 
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ie  le  pouiioye  faire ,  ceux  qui  e- 
ftoyent  en  prinfon,ôcqui  eftoyent 
en  danger  de  mort. 

:ex9^iz.c:       l'ay  contrifté  les  eftrangiers ,  ôc 
affligé  les  orphelins. 

f rouer.         j.^y  machiné  mal  contre  ceux 
qui  fe  iSoyent  en  moy. 

le  contelle  que  ayant  oftence 
contre  vn  commandement  qui  efl: 
auoir  Charité  j  duquel  dépendent 
tous  commandemés  ^  ic  fuis  coul- 

lac.t.b.    p^bie  Je  I-QU5  içs  autres, 

Sa^ien.  uc.      j'^y  tué  mon  ame  par  méteries. 
Sa^i.  i6.y.      i'ay  occis  mon  ame  par  malice. 
i.Tim.6.c.      P^5^  ^3  conuoitife  ie  fuis  tom- 
bé en  tentationSjSc  plufieurs  defirs 
folz  ôc  nuyfibles ,  qui  m  ont  plon- 
gé à  mort  ôc  perdition . 
EccU.s^J     lay  fraudé  le  pain  des  indigens 
.,  &  pauurcs  lequel  eftoit  leur  vie  6c 
fuilentation. 

En  oïlant  le  pain  du  mercenai- 
re, 
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re^ï'diy  efté  fai6l  feoiblablc  à  celuy 
qui' refp'àti J  Ôc  occift  Ton  pro- 


chain. 


LE    VI.    CO  M  M  A  N  D  E  M  E.N.T., 
TiJ'J 

T^EcouFelTe  que  nay  enfuiuy  t2.\/rçjr,^^^ 
-^  voloté  de  viiire  en  fandificatio. 
'  Et  en  faincteté  &:  chafteté  deuâtz«f.r.<r. 
toy  tous  lesioars  de  ma  vie. 

Et  eftant  en  cocapifcen  ce  ay  efté  jTff/f.j,  _f  1 
tenté  dédire,  Et  qui  eft  ce  qui  me 
void?  Les  ténèbres  font  autour  de 
moy,5cles  parois  me  couurent:,6c 
nul  ne  me  regarde  à  l'entour.  Qui 
crains-ie?Le  fouaerain  n'aura  paj 
mémoire  de  mes  péchez.  Mais  en 
difànt  telles  paroUes.n'entendoye 
pas  que  tu  voids  toutes  chofeîde 
tes  yeux:Sc  que  telles  parolles  reie- 
dlent  arrière  ta  crainte  .  Car  tes 
yeux  font  beaucoup  plus  luyfans 
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que  le  Soleil ,  regardant  à  l'enuiro 
toutes  les  voyes  de  l'homme ,  àc  le 
profond  de  labyfme ,  &  les  cœurs 
des  hommes. 

LE  vil.   COMMANDEMENT. 

Eccle.^.a.  T  t,  H  ay  eu  pauurete  d  eiprit,ôc  vo 
Ecccle.     A  lontaire ,  mais  ay  ay  mè  richefles 

&  argent,qui  eft  choie  très  inique. 
Lemt.i9-c.     l'ayfaidltortàmonprocham. 
uTef^J    le  l'ay  foulé  &  deceu. 
^ow.i3.c.     ïe  n*ay  pas  paye  m  es  debtes,quâd 

iepouuoye. 

LE   VIII.   COMMANDEMENT. 

rpic^J.jB  confefTe  auoir  abandonné  ma 

-*•  bouche  à  mal. 
vfidH.^9.     Et  auoir  appliqué  ma  langue  a 

parler  contre  mes  frères, en  leur 

donnant  blafme. 
t.Tim,z.c.     le n'ay  euité les  vaines  parolles 

qui  induifoient  à  impiété. 
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lay  efté dctradcur.  iac.^.e. 

Tay  efté  trop  hatif  a  parler  5  &  j^^ ,  ^ 
rfay  refrène  ma  langue. 

Ma  langue  a  efté  comme  vn  feu 
ardantenflambède  fathan. 

l'ay  efté  honteux  de  dire  &  fou-  -  , ,.   ^ 
Itenir  la  vente.  EccUj^x, 

le  nay  delaiflTe'  propos  &  ^^'  ^xim.z.c. 
rolles  vaines  ôcprophaneSjqui  mç- 
noyent  à  mefchancetez. 

l'ay  contredit  à  la  parolle  de   "  '"^''' 
vérité.  -rn?f?oj  v  ;.  zuM 

le  n'ay  fuy  les  peruers  qui  par-  ^^^^ff' 

loyentmefchâmentôc  iniquemét.   '  ' 

'fj:.'rioo>v 

LE    IX.  COM  M  A  ND  E  MENT. 

TEn'ay  eflé  content  ny  aHouuy 

-  d'auoir  nourriturcjôc  fuffifante  ^-Ttm.6,b, 

couuerture. 

Tay  eu  la  racine  en  moy  de  tous 
maulx ,  laquelle  eft  conuoitife  de 
biens  d  autruy. 


INSTHyCTION. 

'i.Ccr.Jo.r  l'ay  cherché  ce  qui  m'eftoit  vtï- 
le  &  profitable,  ôc  non  pas  cé^qui 
eftoit  aux  autres. 

T^Utt.j.  ^^ ._  jç  n  ay  fai6t  à  tous  ce  que  ie  vou- 
îoye  qu'ilz  me  feiffent. 

LEX.  COMMAJ^DEM'éNT.     f 

Cohff.i.'a.  |.  E  n'ay  pas  oftc  de  moy  paiilardi'^ 
1  fe ,  fouilleure , A^olupté,  &  maUr- 
uaife  concupifcence. 

t.fier.i.c.  Mais  i'ay  confenty  aux  defirs 
.•nv.ît<e ..charnelz,qui  bataillct  cotre  lame. 

r^echief.  ,\   Tay  cfté  comc  Forcené  d'amoui'S 

^^•'**       ôcconcupifcences. 

p^om,ïJ,  Et  nay  reprins'ny  admoncflé 
ceuxquicftoyët  ainfi  palsionne^, 

oa  liouii'D^ 
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.  Dt4  y'tdj^-r  nome  au  teBament,  four  ohu- 
nir  Û"  hnfeîrcr  faràon  &  rcmij'' 

fion  de  fes  ^eche"^.      ^  '    - 

Eisneur  Diea  delaifTeôc   „  .  «  , 
remets  les  péchez  de  ton  ç^?^,-^, 
feruiteur,  &  luy  monftre%^-^- 
la  bone  voye,  par  laquel- 
le il doibt cheminer.        ^.^^c^^  ^ 
:  :  O  Seigneur  Dieu  foys  propice  ^'^^•^^•<'- 
►àïïioy  pauure  pécheur.        !       .": 
r'    Efcoute  SeTgneur,&:  foys  m ifc^  Bdruck 
ricors:  car  tues  débonnaire. i(\yc^"*' 
ixiercy  demoy  :  car  i'ay  péché,  d e- 
uanttoyî^M^- T!  îini'f  3g.î»'=»n7 

O  Seigneur  Dieu  encline  ton -^'^«^^* 
.oreille,^  efcoute ,  ouure  tes  yeuk^'  ' 
&  regardercar  ie  n'ay  prefentémes 
prières  deuant  ta  face ,  moy  fiant 
en  mes  iuftices,mais  en  tes  grandes 
bontez  &  miferations.  O  Seigneur 
exauce  jô  Seigneur  pardonne  ,^0 
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Seigneur  entés,&le  fay;ô  Seigneur 
ne  tarde  plus  pour  l'amour  de  toy 
mefmes. 

^'Y  O  Seigneur  qui  es  eternellemet, 

duquel  les  yeux  font  efleuez  en 
haut  &  en  l'air,  duquel  le  throfne 
cft  ineftimablcjôc  la  gloire  incorrt- 
prehenfible,  deuant  lequel  eft  la 
congrégation  des  Anges  prefente 
en  crainte,duquel  la  parolle  eft  in 
fallible.&les  didls  pleins  d'afleura- 
ce,  duquel  le  commandement  eft 
fortjôc  la  difpofition  eft  terrible, 
duquel  le  regard  feiche  les  abyf- 
mes,8c  Tindisnation  faid:  abailTer 
les  montaignesiExaucemonorai- 
fonjôc  reçoy  en  tes  oreilles  la  prie^ 
re  de  moy  qui  fuis  ton  ouuragc. 

:  Seigneur  ne  regarde  pas  mes  de- 

lidz,nyàma  raauuaife  cofidera- 
tion.Ne  veille  par  le  regard  de  ton 
ire,meveoir  ,qai  ay  iniquement 

conuerie 
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conuerfe'  en  ta  prefence.  Ne  me 
veille  perdre,qui  me  fuis  mainte- 
nu comme  les  befl:es:&  ne  foys  in- 
digné cotre  moy,qui  me  iugepirc 
qu'icelles  belles.  Tu  feras  appelle 
mifericordieux  vers  moy  qui  n'ay 
pas  les  œuures  de  iuftice.  Aufsi 
quelle  chofe  eft  ce  de  l'home ,  que 
tu  foys  courroucé  contre  luy:  ou 
quel  eft  le  genre  corruptible,  que 
tu  foys  en  amertume  à  luy?  Car  en 
vérité  nul  n'eft  de  ceux  qui  font  en 
gendrez,qui  n  ayt  mal  fai6l. 
Sufcites(Seigneur)les  prières  que  ^ff^^ 3^ '^• 
les  Prophètes  ont  parlé  en  ton  no. 
.  Ofte(Seigneur)  demoy  lecœur^  ^^^  „^^ 
de  pierre,&  me  done  le  cœur  ten- 
dre de  chair. 

Afin  qu'en  moy  ne  foit  cœur^f^^-3-^^ 
demauuaife  incrédulité,  afin  que 
ie  ne  m'endurcifle  parfallace  de 
péché, 

É. 
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non,hres.      Bcnels  moy  (  Seigneur  )  £r  me  : 
6.d.       garde.O  feigneur  fay  reluire  ta  &- 
ce  fur  moy  ,&  ayemercydemoy. 
Seigneur  eflieue  fur  moy  taface^ 
ôc  me  donne  ta  paix. 
».  'Pdraîip.    Seigneur  Dieu  tout  puifiant,tres 
ermçr,    J^aultjbening ,  longuement  atten- 
dant, &  fans  nombre  mifcricors, 
qui  félon  la  grandeur  de  ta  bonté 
as  promis  penitencejôc  remifsion  à 
ceux  qui  ont  péché  contre  toy ,  ôc 
qui  de  la  multitude  de  tes  raifera- 
tionsas  décrété  pénitence  au  pé- 
cheur, afin  de  le  fauuer.  Doncq' 
maintenant  ieflefchis  les  genoulx 
de  mon  cœur,te  priant  &  deman- 
dant boté.Pardône  moy  feigneur, 
pardonne  moy  ,  ôc  ne  me  pers  pas 
enfcmbic,auecq'mes  iniquitez,ôc 
ne  toy  courroucé  ne  referue  pas  e- 
ternellemetmes  péchez  fur  moy, 
&ne  me  dâne  pas  au  profond  delà 

terre,  j 
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terre ,  car  tu  es  Dieu,&  !e  Dieu  des 
pcnitcs:&  en  moy  moftreras  toute 
ta  botéxar  tiioy  indigne  tu  fauuc- 
rasfelôta  grade  mifericordejSc  ie 
te  lou'éray  cotinuellement  tous  les 
iours  de  ma  viexar  toutes  verîuz 
des  cicux  te  louêt,&  à  toy  eft  gloi- 
re aux  fiecles  des  ficcies.  Amen, 

Seigneur aye  recordationdetesîyèW.14. 
miferations.ôc  de  tes  mifericordes 
qui  font  des  le  Gommcnccment. 

N'aye  mémoire  des  delidz  de 
ma  ieuneffeôc  de  mon  ignorante. 

Purge  moy  de  mes  péchez  fc-'Pje.is. 
cretz,<5c  pardonne  à  ton  feruiteur 
les  defautes. 

Pour  ton  nom  foys  fropich-ff-M^iz^, 
teur  à  mes  péchez:  car  certes  ilz 
font  grands. 

Ne  me  liurc  pas  auecq'  Iespe-:py?^;y,:^.^ 
cheurs,  me  perdant  auecq*  ceux 
qui  Gomm.cttent  iniquité. 

E.ii. 
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'pfeau.^i.       Ta  miferlcorde  foit  faifte  fuç 
moy  :  ainfi  que  mon  efperance  efl; 
entoy. 
"pfeatMo.      Ayemercy  de  moy,ô  Seigneur 
félon  ta  grande  mifericorde: 

Et  félon  la  multitude  de  tes  mi- 
ferations  eflFace  mes  iniquitez. 

Laue  m.oy  de  rechef  de  mes 
iniquitez  j  ôc  me  nettoyé  de  mes 
péchez. 

Crée  en  moy  vn  cœur  net  Scre- 

nouuelle  dedâs  moy  l'efprit  droidt: 

Neme  iedepasloingdetaface. 

Tfe.63,         O  Seigneur  tu  fcais  ma  folie^ôc 

mes  péchez  ne  te  font  couuers. 
ffeau.  78-  Seigneur  n'aye  mémoire  de  mes 
iniquitez  anciennes,mais  bien  tofl: 
me  viennent  fecourir  tes  miferi- 
cordesxar  ie  fuis  extrememêt  pau- 
ure.Aydemoyô  Dieu  mon  falu- 
taire  5  pour  la  gloire  de  ton  nom 
feigneur  Dieu.deliure  moy,&foys 

propice 
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propice  à  mes  péchez  pour  l'a- 
mour de  toy. 

Seigneur  Dieu  des  vertuzcon- 
uertismoy  :  monftre  moytaface,  ^^''^•79- 
ôc  ie  feray  fauué. 

Moftre  moy  (Seigneur)  ta  mife-  TfeduM» 
ricorde:8cmed6ne  ton  falutaire. 

Tu  es  doux ,  ô  Seigneur  Dieu,Ôc 
débonnaire ,  &  de  grande  miferi- 
corde. 

Ofte  de  m  oy  la  voye  d'ini<:juité,  fa^u.n^, 
&  aye  mcrcy  de  moy. 

Ta  mifericorde  foit  fai6te  fur 
moy ,  pour  moy  confoier  félon  ta 
paroUe. 

Mon  cœur  foit  faid  faindl,  & 
fans  macule ,  pour  receuoir  tes  iu- 
ftificatios ,  à  ce  que  n  e  foys  confus 
éternellement. 

Jamais  (Seigneur)  ie  n  oubliray 
tes  iuftifications. 

Fayauec  ton  feruiteur  miferi- 

E>jii> 
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corde,ôc  par  icelle  vinifie  moy  fé- 
lon ta  pro  m  eiTe. 
TfeM4. 11^.      Seigneur  fi  tu  prens  garde  à  mes 
iniquitez, cornent  pourray-ie  fou- 
ftenirton  iu^ement? 

Or  il  y  a  pardon  enuers  toy,afin 
quetufoys  craint. 

Il  y  a  mifericorde  entoy,  fei- 
gneur,  &  en  toy  y  a  copieufe  &:  a-. 
bondante  rédemption. 
Tfeau,  44.      Q  3çigpçm.  ^  |.^  çs  miferateur  Se 

mifericors,patientj&  grandement 
bening,&  doux  à  tous  &  tes  raife- 
rations  font  fur  toutes  tesœuures. 

loki^.a.  Etquieft  celuy  qui  peut  faire 
net  l'homme  conceu  delà  femëce 
immonde?n'efl:-ce  pas  toy  feul? 

Ef4k.64.c  Seigneur  efface  mes  péchez ,  Ôc 
n'aye  plus  recordation  de  mes  ini- 
quitez. Seigneur  ie  te  prie  regarde 
carie  fuis  tien. 

Hicrc.iiJ.      Conuertis  moy ,  fcigneur ,  Se  ie 

me 
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me  rctourneray  à  toy  :  car  tu  es 
mon  Die  a. 

Seig^near.ofte  de  moYtQiitcim-ofee.ï^.a 
quité,&:  ié  te  redray  louenges ,  qui 
feront  facrifices  à  toy  acceptables. 

Ietefupplye,non  pas  en  u^on^.^^^^^ 
no  ou  vertu,  mais  par lefus  Chrift 
tonfilz,  lequel  au  iour  defapaf- 
fion  a  faid  prières  Scfupplications 
à  Dieu  Ton  père  pour  moy  auec 
clameur  grande  ,  ôc  larmes,  &  a 
efté  exaucé  pour  le  regard  de  fa 
reuerence. 

Et  maintenant  il  afsifte  deuant^/,/; 
ta  face  pour  eftre  mon  adqocaî  & 
médiateur 

Par  iceluy  ie  te  prie ,  Seigneur,  ^^-lo.g, 
duquel  tous  les  Prophètes  portent 
tefmoignagequeremifsio  despe^ 
chez  eft  donnée  par  luy,  -^^/Tr^- 
TuesmoDieu  douXjVray,patiet,  SafHn. 
bon, véritable,  difpofant  toutes'^"'** 

E.iiii. 
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chofes  en  mifericorde:  car  quand 
aufsi  i'ay  péché,  cncor*  fuis-ie  à 
toy  ,  congnoifTant  ta  grandeur. 
^.f^^' .  Maisô  Sei^neunparta  srace  ie  ne 

met  de  yje         .  \  r  -     r 

ejlnecef-   pecheray  plus ,  efpcrant  que  le  fe- 
fdireauec  ray  toulîours  entre  les  tiens  annô- 

confe^ion.  i      /  „  / 

■^       breôc  compte. 

c//.?.5.rf.  Par  la  grâce  doncq'  (  ô  Seigneur 
&;  père  éternel)  d'iceluy  ton  filz 
Icfus  Chrift^i'efpere  &  attends  de- 
ftre  fauué. 

r.cor.  t.  d.  Car  il  eft  ma  iufl:ice,ma  fandifi- 
cation  &  rédemption, 

HtbrAo.d  Et  ayant  mife  ma  fiance  au  fang 
d'iceluy  lefus  Chrift,par  lequel  tu 
as  commencé,  ô  feigneur  ,  a  me 
donner  vie  nouuelle  &  viuante- 
lay  recours  à  toy  Seigneur,  par 
iceluy  lefus  Clîrifl:,en  plénitude 
de  foy, tenant  la  confefsion  d'icel- 
le  foy  viue,infallible,&  inuio- 
lable. 

Te 


ASECONFESSER.  ip 

Te  priant  que  me  pardonne  mes 
péchez,  comme  à  tous  ie  pardon- 
ne,&que  ne  fouffre  pas  que  iefoye 
vaincu  de  tentation  ,  ôc  me  garde 
du  malingxar  à  toy  eft  toute  puif- 
fance,  ôc  gloire,  &  le  Royaume 
éternel. 

le  ployé  mesgenoulx  vers  to  j  Efhe.ix. 
père  de  noftre  feigneur  iefuschrift 
afin  que  par  ta  gloire  me  donne 
que  foye  hors  de  péché  reueftu  de 
force  par  ton  fainâ:  Efprit  en  Ihô- 
me  intérieur,  Ôcque  lefus  Chrift 
ton  filz  habite  en  moy  par  foy  vi- 
ue,&  queie  foye  enraciné  6c  fon- 
dé en  charité,afin  que  foye  rempli 
entouterichefle  ôc  abondance  de 
tes  biens.  Vmrc&  ^ 

Et  a  1  exemple  de  Jacob  qui  pria  ^^^  p^^- 
TAn^e  ,  ie  requiers  les  Anges  ôc  qui  font  an 
faindz  de  Dieu  qu'ilz  prient  pour  "^i'  ,, 
moyj6c  ofirent  a  Dieu  mes  prières,  Toù.n.c. 
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lucA'i.L.  Etqu'ilz  fc  refiouifTent  aux  cieux 
far  moy  pécheur  faifant  péni- 
tence. 

^^*  ^^'^'  Aufsi  ie  requiers  tous  fidèles  par 
iceluy  lefus  Chrift  noftre  feigneur 
&  par  la  charité  du  faindl:  Efprit 
de  moy  ayder  par  leurs  oraifons 
qu  ilz  ferot  à  toy  Dieu  pour  moy. 

T^dldchte.  Et  par  icelles  oraifons  prier  la 
face  de  toy  Seigneur  Dieu  ,  afin 
que  tu  ayes  mercy  de  moy. 

^'  ^-^**  •  Etfinablementquelenodeno- 
fire  Seigneur  lefus  Chrift  foit  glo- 
fine  par  nous  &  nous  par  luy. 

hCo/.i.ù.     g^  q^g  jg  plufieurs  personnes 

grâces  foyent  rendues  à  toy  pour 

Lt  que  tous  (oyons  lauuezpar 
iceluy  lefus  Chrift,qui  eft  (auueur 
de  tous  fidèles. 
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Dieu  maintenant  annonce  aux  ^^.j^.,, 
fiomnnes ,  qu'en  tous  lieux  ilz  ayêt 
tous  repentance  ,  pource  qu'il  a 
ordonné  vn  iour ,  auquel  il  doibt 
iu2er  le  monde  aucc  iuftice. 

N'empeicne  celuy  qui  Ce  cqn- 
felîeauec  oraifon. 

Qui  ayme  le  Seigneur  Dieu  {{^"'^•^-'^'^ 
priera  pour  les  pechez,&l'abitîen- 
dra d'iceux,ôc  en loraifon  fe- 
ra exaucé  pour  Tes  péchez. 


TRAICTE  DE   LA   CON- 


ÏESSION      DES     PECHEZ 

eji  premièrement  mmBrf  ^ 


oy 


jt  premièrement  monstre  à  qui  elle  doibt  ejîre 

faiBe.  Secondement ,  dequoy  elle  doibt  ejire 

fai&e.  Tiercement  ,  comme  elle 

doibt  eJîre  faiEie. 

?ft  A  qui  la  Confefsion  des 
péchez  doibt  eftre  faide. 

chapitre  Vremier, 

A  MANIERE  de  bien 
confefTer  fes  péchez  mife 
enauant  par  le  Dodleur 
^  pénitencier  Mafurier, 
mefennble  eftre  vitieufe&  repre- 
henfibleendeuxchofes  principa- 
len:ient.  La  première  faute  eftjque 
fa  confefsion  n'eft  addrelfee  &  fai- 
de  qu'à  Dieu. La  féconde  faute  eft, 
quelle  n'eft  faide  par  le  menu  auec 
vne  particulière  enumeration  de 
fes  péchez,  ains  en  gênerai  feule- 
ment. Ce  que  certainement  eft  la 

manière 
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manière  de  côfefTer  fes  péchez  bail 
lee  &  pradliquee  par  les  Héréti- 
ques. Or  pour  raboter,redreirer  & 
parfaire  ceftouurage  rudejimpo- 
ly  &  imparfaid  nous  auonspro- 
pofe'parlagracedeDieu  moftrer 
que  faccufant  &  cofe/Tantà  Dieu 
de  fes  péchez  ôcoffenfes  fuyuant 
l'ordre  qu'a  obferué  ôcenfeigné  le- 
didl  Mafurierjil  eft  necefTaire  pat 
fer  outre  &  faire  dauataige  pour 
falutairemet  fe  confefTer ,  &  auoir 
abfolution  de  fes  péchez,  fe  cofef- 
fant  &  accufant  par  le  menu, de 
tous  fes  péchez  mortelz,  defquelz 
on  a  mémoire ,  après  auoir  fai6t 
fuffi  fan  te  diligence  d'examiner  fa 
confciençeau  Preftre  ordonné  en 
TEglifeprincipallement  pourab- 
fouldre  les  pecheurs,&  faire  le  Sa- 
crifice Euangelicjue. 
Or  pour  autant  briefucmét  qu  il 
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eftpofsibîé  monftrer  ôcperfuader 
qu'il  ne  fuffit  confelTer  fes  péchez 
à  Dieu ,  ains  qu'il  eil  necefTaire  en- 
tièrement les  déclarer  &  (^accufcr 
au  Preflre ,  fi  ie  n'auoys  affaire  que 
aux  Chreftiens  bien  afFedez  à  leur 
falut,&  qui  demandent  eftre  dou- 
cement 6c  fimplement  enfeignez, 
fans  difputer  obftinem.ét  5c  d châ- 
tre orgueilleufemct^il  me  fuffiroit  : 
mettre  en  auant  la  couftume  ôc  c6- 
mandemét  de  l'Eglife  Catholique. 
Car  tout  bon  Chreftien  eft  alTez 
cnfeigné  ôc  perfuadé  que  l'Eglife 

iTint.t.  ^^  ^^^^^  Chrift  eft  le  pillier  &  fer- 
meté de  vérité ,  ne  pouiiant  jamais 
errer  a  caule  de  la  perpétuelle  aisi- 

?.titt,z§.  ftencedu  fdiXnCt  Efprit  felo  la  pro- 
meffe  de  Dieu  qui  n'eft  ny  meteur 
ny  trompeur.  Pourquoy  la  fcnte- 

^.utt.is.  ce  à  eflé  ia  donnée  par  iefus  Chrift, 
difant,  que  tout  homme  qui  ne 

croye 
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croyt  &:  n'obeyt  à  TF-glife,!!  eft  co- 
rne Ethnicque  &  publicainjC'cfta- 
dire  qu'il  ne  peut  eftre  fauué  par 
Icfus  chrift.  Car  comme  les  luifs 
encores  qu'ilz  croyentôc  adorent 
le  vray  Dieu  ne  font  fauuez  par  ce 
.qu'ilz  ne  reçoyuent  lefus  Chrift: 
ainfi  les  Hérétiques  encores  qu'ilz 
foyenthaptizezôc  croycten  lefus 
Chrift  ne  peuuent  eftre  fauuez  par 
ce  qu'ilz  n'obeiiTentà  l'Eglife  Ca- 
tholique fe  feparantdeia  profef- 
fion  delà  foyque  Dieu  baille  en 
elle  &  par  ellejaquelle  eft  requife 
aufsibien  comme  la  foy. 

Or  eft  il  que  de  tout  temps  (  co- 
rne teftifientclairem.ent  lesefcritz 
de  tous  qui  ont  efté  de  tous  temps, 
&:  nous  font  inftrumens  publiques 
de  la  foy  &  profcfsion  d'icelle,qui 
a  efté  obfcrueeen  leur  temps)  il  a 
efté  enfeigné  ôc  pratiqué  en  l'E- 
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glifc  vniuerfelle,qu'il  fault  fe  con- 
fefler  au  Preftre  ordonné  légiti- 
mement en  l'Eglife  pour  auoirre- 
mifsion  &abfolutio  de  fon  péché. 
Quiconque  donceft  enfant  de 
Dieu  le  croy ra  &  pratiquera,  car 
il  ne  peut  auoir  Dieu  pour  père 
qui  na  l'Eglife  pour  mère.  Da- 
uantaigeen  Concile  gênerai  fou- 
uent  ceux  là  ont  efté  condamnez 
qui  ont  diâ:  n'eftre  necelTaire  fe 
confefTer  au  Preftre  pour  auoir  re- 
mifsion  de  Ces  péchez,  ains  qu'il 
fuffit  en  auoir  defplaifir ,  &  les  gé- 
mir &  cofefler  en  fon  cœur  à  Dieu 
cfperant  en  fa  mifericorde ,  &  luy 
demandant  pardon  parle  mérite 
de  fon  filz  lefus  chrift  qui  eft  mort 
pour  effacer  noz  péchez ,  auquel 
nous  croyons  ôcfomes  baptifez  en 
fon  no.  Au  concile  de  Côftance  en 
lafefsion  huidiefme  l'Hérétique 

lean 
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lean  Vuiclefaefté  condamné  par 
ce  qu'il  difoit  que  l'homme  ayant 
vraye  contrition  &  dcfplaifir  de 
fon  péché ,  toute  confefsion  exté- 
rieure eft  vaine  ôcfuperflue. 

Au  Concile  de  Florence  célébré 
foubs  Eugène  1 1 1  i.a  ainfi  efté  par- 
lé ôr.  déterminé  du  facrement  de 
penitéce.  Lequatriefmefacremét 
eftpenitence,de  laquelle  corne  la 
matière  font  les  adios  du  pécheur 
pénitent  lefquelles  adiôs  lontdi- 
uifees  en  troys  parties.  La  premiè- 
re eft  vne  contrition  de  cœur  par 
laquelle  l'homme  a  defplaifir  de 
fon  péché  auec  propos  de  ne  le  re- 
peter à  l'aduenir.La  feconde,c'eft 
vne  confefsion  de  bouche ,  par  la- 
quelle le  pécheur  confeffe  &  dé- 
clare à  fon  Preftre  Scpafteur  entiè- 
rement fans  rien  luy  celer  tous  &c 
chacuns  fes  pechez,defquelz  il  luy 


INSTRVCTION. 

fouuknt.Voylacccjue  dicSIcCo- 
cile,ouil  faut  noter  que  ceux  auf- 
quelz  les  pécheurs  fe  peuuent  Ôc 
doibuent  confeffer/ont  leur  Curé 
leur  EuerquCj&:  le  PapCjc'eft  a  dire 
le  pafteur  &  Euefque  vniuerfel  de 
tous  les  Chreftiens.  Le  Concile  de 
Trente  célébré  foubz  Iule  troifieC- 
me  en  a  ainfi  déterminé:  Si  quel- 
qu'vn  nye  la  confefsion  facramé- 
telle  eftre  inftituee  de  droicfb  diuin 
&  par  iceluy  eflre  necefTaireàfa- 
lut:ou  didl  la  manière  de  foy  con- 
feflTer  en  fecret  à  vn  feul  Preftre,la- 
quelle  l'Eglife  Catholique  a  obfer- 
ueedes  le  commencement  ôcob- 
ferue  encoresà  prefent  n'eftre  de 
l'inftitution  6c  cômandement  de 
lefus  Chrift  ains  eftre  vne  inuen- 
tion  humaine,  qu'il  foit  excom- 
munié. Et  puis.  Si  quelquVn  didt 
quau  facremct  de  pénitence  pour 

auoir 
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auoir  rcmifsion  des  péchez,!!  n'efl 
necefTairededroiddiuin  confef- 
fer  tous  ôcchacûsfes  péchez  mor- 
telz,voyre  eftâs  occultes  &  fccrets 
defquelz  on  a  mémoire  après  a4 
uoir  faid:  diliget  &  neccflaire  exa- 
men de  fa  cofcieceienfemble  ceux 
qui  font  contre  les  deux  derniers 
préceptes  du  decalogue,  auec  les 
I circonftances  qui  changent  Tefpe- 
ce  du  pèche:  mais  que  icelle  con- 
fefsion,  eft  feulement  vtile  pour 
enfeigncr  &  confoler  le  pénitent, 
ôc  que  au  temps  pafre'5clle  a  efté  ob 
feruee  pour  impofer  vnefatisfa- 
I  dion  canonique  feulement,  ou  fi- 
nalement qu'il  ne  faut  pas  confef- 
l  fer  les  péchez  veniclz,  il  foit  exco- 
munié.Voylala  couftume,  com- 
mandement ôcpradique  de  l'Egli- 
fe  Catholique auecla  détermina- 
tion des  Conciles  touchant  lane- 
-  F.ii. 
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cefsité  de  la  confefsion  facram  en- 
telle,  (di6le  vulgairement  auricu- 
laire par  ce  qu  elle  eft  faide  fecrd^ 
tement  au  Preftre,  )auec  la  condë- 
nation  de  ceux  qui  ont  di(!^,cnfei- 
gné&pradiqué  au  contraire. 

Voyons  aufsi  la  cofirmation  de 
ce  propos,  par  la  parolle  de  Dieu 
&  efcriptures  faindles  lefquelles 
jious  voulant  enfeigner  &  beau- 
coup inculquer  lanecefsité  de  la 
confefsion  auriculaire  ôc  facramë- 
telle  elles  recitent  comment  lefus 
Chrifta  fai<fl  la  promeffe  aux  pa- 
fteurs  de  TEglife  qu'il  leur  donne- 
roit  la  puifîance  de  remettre  les 
péchez  aux  hommes  en  fon  Eglife: 
ôc  aufsi  comment  après  la  refur- 
redlion  il  feft  acquidléde  fa  pro- 
meffe  leur  donnant  icelle  puiffan- 
cedelabfolution&remifsiondes 
pechezXapromelTe  eft  efcripte  en 

fainâ: 
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faind  Matthieu,  ou  îefus  Chrift^^^^^j^^ 
parloit  ainfi  a  iaindl  Pierre  :  l'edi- 
Seray  mo  Eglire,ôc  les  portes  d'en- 
fer n'auront  point  de  force  alen- 
'  contre  d'elle.  Et  ie  te  donneray  les 
clefz  du  Royaume  des  cieux:  ôc 
quoy  que  tu  lies  en  terre ,  fera  lié 
es  cieux  :  &  quoy  que  tu  dédies 
en  terre  il  fera  deilié  es  cieux. Au 
dixhui6tiefme chapitre  du  mefme 
Euangelifte,  cela  eft  refrefchy  ôc 
répété  en  ceftc  maniere.Ie  vous  dy 
en  vérité  que  quoy  que  vous  liez 
fur  la  terre ,  il  fera  lié  au  ciel  :  Se 
quoy  que  vous  déliiez  fur  la  terre 
il  fera  deilié  au  ciel.  Voyla  la  pro- 
melTejVoyons  en  raccopliilement, 
Ainfi  que  rEuageliite  S.  ïean  la  ef- 
criten  fon  Euangiîe  en  ces  paroi- 
les: Iefus  diflà  fes  difciples.  Paix  r^xv^io. 
VOUS foit  :  come  mon  père  ma  en- 
uoyé  ,  ie  vous  enuoye.  Et  quand  il 

F.iii, 
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eut  did  cela ,  il  fouffla  fur  eux  (  Il 
faut  icy  noter  la  manière  de  don- 
ner le  S.  Efprit  pour  la  puiffance 
de  remettre  les  pechez,de  laquelle 
vfent  encores  à  prefcnt  les  Euef- 
ques  quand  ilz  ordonnent  les  Pre- 
flres,  )  ôc  leur  dift,Receucz  le  S.Ef- 
prit.  A  tous  ceux  aufquelz  vous 
remettrez  les  péchez, ilz  fontre- 
mis:Scàquic6que  vous  les  retien- 
dreZjilz  font  retenuz.Voyla  prou- 
ue  par  l'expreffe  paroUe  de  Dieu 
commet  lefus  Chrift  a  promis  aux 
Preftres  &:  pafteurs  de  rEglife,& 
puis  après  donne  la  puifTance  de 
remettre  les  péchez. D'où  il  fenfuit 
neceffairementjqu  il  ne  fuffit  fac- 
cufer  8c  cofciTer  fon  péché  à  Dieu, 
mais  il  faut  aufti  le  confeffer  au 
Preftrcquialapuiflanccde  remet 
tre  les  péchez  fuyuant  l'ordonna- 
cedcDieu.Carileftbien  manife- 

fte 
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fteque  files  Preftres  doibuent re- 
mettre ou  retenir  lespechez,qu'il 
eft  necclTaire  que  les  pécheurs  les 
leurs  déclarent ôc  confèrent, par 
ce  qu'ilz  ne  voyent  pas  le  fecret  du 
cœur  ,  ce  qui  eft  refcrué  au  feul 
créateur  de  toutes  chofes.Le  Con- 
cile de  Trente  célébré  foubz  Iule 
3.en  Iacersi0n4.au  3. Canon  aain- 
fi  parlé  de  ce  lieu.  Si  quelquVn  dit 
ces  parollesdenoftre  Sauueur,ou 
il  eft  didiReceuez  le  S.Efprir.à  qui 
vous  remettrez  les  péchez  ilz  ferôt 
rcmiSj&àqui  vous  les  retiendrez 
ilz  feront  retenuz ,  ne  deuoir  eftre 
entéducs  de  la  puifTancc  de  remet- 
tre &  retenir  les  péchez  au  facre- 
mentdepenitéceainfique  l'Eglife 
vniuerfelle  des  le  comcncemet  la 
toufiours  entendu  &  pratiqué ,  les 
deftournât  contre  l'inftirution  de 
ce  fecremcnr  à  Tauthoritc  6c  puif- 

F  iiii. 
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fance  de  prefcher  l'Euâgile ,  îl  foit 
excômunié  ôcfeparé  du  corps  mi- 
fticde  l'Eglife  de  lefiis  chrift.  Voila 
le  texte  de  l'efcripture  faïfte  expo- 
fe'  &  pratiqué  en  la  matière  pre- 
fente  par  le  Concile  gênerai  pour 
la  necefsité  de  la  confefsion  facra- 
mentelle  dide  vulgairement  auri- 
culaire. Voyos  ce  qu'en  ont  fenty, 
pratiqué  ôc  efcrit  les  S.  Dodeurs 
anciens  approuuezSc  de  Dieu  Se 
des  hommes.  S.  Auguftin  au  liure 
des  50.homelies,homelie49.aain- 
fiefcritivousquiauezefté  fouillez 
adhérant  ôcvous  conioignât  char- 
nellemét  à  autres  qu'à  voz  femme?, 
faides  penitéce  telle  quelle  eft  fai- 
â:e  en  rEglife,afin  que  l'Eglife  prie 
pour  vous.  Que  perfonne  ne  dife, 
ie  fai6lz  pénitence  en  fecret ,  ie  la 
fay  deuant  Dieu,Dieu  qui  me  par- 
donne fcalt  qu'en  mon  cœur  ie 

faiduz 
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faidts  penitcce.Car  il  faudroit  dire 
que  pourneant  il  a  eftc  di6l:ce  que 
vous  dédirez  en  terrc,fcra  deflié  au 
ciel.  Or  donc  pour  néant  les  clefs 
ontefté  doneesàTEglife  de  Dieu: 
Voulons  nous  fruftrer  l'Euangile 
de  Dieu?  Volons  nous  fruftrerles 
paroliesde  ierusChrift?Nous  vou- 
lons nous  promettre  ce  qu'il  nous 
nye?  Ne  nous  trompons  nous  pas 
nous  mefmes?  Voyla  fes  propres 
parolles  efqucUes  tous  voyent 
comment  ildid  clairement  qu'il 
ne  fuffit  fe  confeiTer  à  Dieu,ains 
qu'il  eft  de  necefsitéfe  cofefTerau 
Preftre.  S.  Hierome  expofant  ce^-^^^^^^j 
lieu  du  lo.  de  l'Ecclefiafte  ou  il  eft 
di6i::Sileferpentmorden  cachet- 
te Sec.  a  ainfiefcritrSi  le  ferpëtqui 
eft  le  diable  a  mordu  quelqu'vn  en 
cachette  Se  occultement,  6clain- 
fedlédu  venin  de  péché  fans  que 
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aucu  le  fâche. Si  celuy  qui  efl:  blef- 
fe  &  frappé  foy  taiil:, &  ne  faid 
penitence,ne  voulant  confeiTerôc 
defcouurirfa  playeàfon  frcre  & 
maiftre  le  maiftre  qui  a  la  langue 
pourleguerir  ne  luy  pourra  pro- 
fiter. Car  file  malade  a  honte  de 
confeiTerôc  monftrer  fa  playe  au 
s.^mhr,  medecinja  médecine  ne  guerift  ce 
quellene  congnoift.  S.Ambroife 
au  Hure  de  pénitence  chapitre  7, 
difputât  contre  les  hérétiques  qui 
nyentlaforcede  pénitence  ôcab- 
folution  donnée  par  les  Preftres, 
didtainfiiPourquoy  baptizezvous 
fi  les  péchez  ne  font  point  remys 
par  les  hommes?  Au  baptefme  cer- 
tainemët  on  a  la  remifsion  de  tous 
les  pechez:mais  quelle  différence  y 
ailquelesPreftresayët  celle  puif- 
fancCjôcenvfentouau  facrement 
depenitcnce,ouaubaptefme?c'efl: 

vn 
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vn  miniftere  en  tous  les  deux.  Si 
vous  didles  qu'au  baptefme  la  grâ- 
ce des  myfteres  opère,  que  penfez 
vousdepenitence,la  puilTancedc 
Dieu  ny  opère  elle  pas?Quoy  doc? 
ou  il  vous  plaifl:  vous  receuez ,  ôc 
ou  il  vous  plaiftvous  r cicdicz  h  s.  cjprlm 
grâce  de  Dieu.  S.  Cyprian  au  5.fer- 
mon  de  ceux  qui  font  tobez  a  ainfi 
efcrit  de  ceux  qui  ont  péché  de 
cœur  &  de  volonté  feulement.Ia - 
çoit  que  ceux  cyn'ayent  péché  de 
ftiâ;  extérieur, toutesfoys  par  ce 
qu'ilz  ont  péché  en  leur  cœur  in- 
térieurement, il  faut  qu'ilz  fe  con- 
fcifent  aux  Prcftres  entièrement  6c 
auec  douleur.  Il  faut  qu'ilz  accu- 
fent  8r  déclarent  leur  confcicnce, 
qu'ils  defchargent  le  faiz  de  leur 
cœur.demandant  &  cherchât  vne 
médecine  falutaireà  leurs  playes, 
çncores  quelles  foicnt  petites, Et  '; 
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vn  peu  après  mes  frères  le  vous 
prie  que  tout  chacun  confeflefon 
péché  ce  pendant  queceluyquia 
péché  eft  encores  en  ce  mondejCe 
pendant  que  fa  confefsion  peut  e- 
ftre  receue,ce  pendant  que  la  fatiC- 
fadlîon  ordonnée  &la  remifsion 
s.cjriîe.  faide  par  les  Preftres ,  eft  receiie  & 
approuuee  de  Dieu.  S.  Cyrille  au 
liure  3.  fur  le  Leuitique  expofant 
ce  texte  :  Si  quelquVn  pèche  qu'il 
dife  &  prononce  fon  peché,a  ainfî 
cfcrit:Il  y  a  en  cela  vn  merueilleux 
fecret  que  Dieu  cômande  le  péché 
eftrediâ:  8c  prononcé  car  tout  ce 
que  nous  faifons  doit  eftre  publie, 
foitquil  foitfaid:  oudeparoUc 
feulement,ou  mefmes  de  penfee 
feulemét.Il  faut  que  tout  foit  pu- 
blie &  decelé:foit  par  nous,ou  par 
5.  hdn  celuy  qui  faid  faire ,  Ôc  qui  accufe 
chrifop.  les  péchez.  S.Iehan  Chryfoftome 

en 
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en  rHomelie  3.  fur  S.  Matth.a  ainfî 
cfcrit'La  cofefsio  des  péchez  eft  vn 
tefinoignage  dVneconfciencequi 
craint  Dieu.  Carceluyqui  craint 
le  iugement  de  Dieu ,  n'a  point  de 
honte  de  cofefler  fes  pechez.Pour- 
quoyceftuyquiahontede  cofef- 
fer  fes  péchez  ne  craint  Dieuxar  la 
crainte  de  Dieuofte  toute  honte: 
ôc  ceux  la  feulement  font  honteux 
&  vergongneux de  confeiTe rieurs 
péchez  qui  ne  croyent  point  qu'il 
yaitvne  peine  d'vn  iugement  ad- 
uenir.Nefcauezvouspas  qu'il  eft 
toufiours  vergongneux  de  confef- 
fer  fon  peché,ôc  que  telle  honte  eft 
vne  grande  peine?Mals  pour  c'eftc 
caufe  Dieu  commande  dauantage 
que  nous  cofefTons  nos  péchez  afin 
que  nous  ayons  la  honte  pour  pei- 
nexar  en  cela  eft  vne  partie  du  iu- 
gement de  Dieu.  Voyla  clairemet 
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ôc  fuccintemët  monftré  que  la  co- 
fefsion  facramentaleôc  auriculai- 
re eft  neceiïairc,&:  que  la  hôte  que 
rcçoyt  le  pécheur  en  déclarant  fa 
turpitude  ôc  imperfeâiion  eftvnc 
partie  de  la  peine  de  fon  péché  ou 
il  faut  biê  noter  que  Tvne  des  prin 
cipales  caufes  dequoy  plufieurs 
femmes  &  hommes  qui  font  bone 
myne  en  mauuais  ieUjOnt  fuiuy 
c'cft  erreur  malheureux  de  ne  foy 
confeifer  aux  Preftres,  eft  la  honte 
quilz  ont  que  Ton  fâche  leurvile- 
nie.Mais  ilz  fe  trompët  bien  fort, 
carnefe  voulant  décèlera  vn  ho- 
me fecret  pour  auoir  abfolution 
ôc  pardon  de  leurs  péchez  fuyuant 
l*ordonnâce  de  Dieu,ils  font  qu  au 
grand  iugemet  Dieu  fera  paroiftre 
leurs  iniquitez  deuant  tous ,  à  leur 
condënation  éternelle ,  laquelle  ils 
euifent  euitée  fe  confeflant  au  Pre- 

flre 
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ftrercar  l'efcriture  di6l  que  Dieu 
pardoneôc  cachelcpcchéde  ceux 
qui  le  confefTent  &  declairet  :  C  eft 
donc  la  volotcôc  comandemetdc 
Dieu  qu'en  la  loy  de  l'Euangilc  les 
pécheurs  fe  confeffent  aux  Preftres 
ordonnez  pour  leur  donner  abfo- 
lution  par  leur  miniftere ,  laquelle 
comme  par  authorité  n'appartiêt 
qu'à  Dieu:aufsi  depuis  qu'il  la  do- 
née  à  lefus  Chrift  home ,  ainfi  qu  iU./r^».j. 
eft  efcrit  en  S.Iean  ou  il  eft  didt  que 
le  père  a  donné  tout  iugementau 
filzi&c  pareillemét  que  le  filz  a  délé- 
gué Se  dôné  icclle  puiftance  de  iu- 
gemét  &  remifsion  des  péchez  aux 
miniftresdel'Egliferainfi  qu'il  eft 
efcrit  en  S.Iean  en  ces  parolles'.Cô-  *  ^'^"'^^' 
me  mon  père  ma  enuoyé,ievous 
enuoye,àqui  vous  remettrez  les 
péchez,  ilz  feront  remis,icelle  doit 
cftreeuë  de  Dieu  parle  miniftere 
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des  Pr  eftr es.  Ceil  ce  qu  en  feigne  ôî 
SJdci.  promulgue  S.  Jacques  en  Ton  epi- 
ftre  quand  il  didlainfiiConfelTez 
voz  péchez  les  vns  aux  autres:  car 
ildidlau  mefn:ie  lieu  que  les  ma- 
lades facent  venir  les  Preftres  en 
leurs  maifons.Il  faut  donc  tenir  Se 
retenir  corne  certain  par  l'exprefie 
paroUe  de  Dieu  q  le  pécheur  n  au- 
ra iamais  remifsion  defes  péchez 
vers  Dieu  fil  contemnela  confef- 
fion  facramentelle  &  auriculaire  I 
ordonnée  &  comandee  de  Dieu: 
comme  aufsi  que  Dieu  n'a  pastel-  , 
lemetliéfapuiffance  delà  remiC-  I 
fion  des  péchez  au  miniftere  du 
Preftrequefansiceluy  ilne  puilfe 
remettre  &  pardonner  les  péchez 
de  ceux  qui  defirant  foy  confefTer 
n'enontlacoQiodité.  D'ouilfen- 
fuit  que  la  manière  de  foy  confef- 
ferpropofeeparMafuriereftmau 

uaifc 
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uaife  ou  à  tout  le  moins  trop  defe- 
6lueufe,laquelle  pourra  fcruir  Ôc  eftre 
profitable  la  fai fant  au  Prefl:re,{^accu- 
fant  des  chofes  qu'il  propofe,&  obfer 
uant  &  y  adiouftant  dauâtage  vne  ac- 
cufatiô  faide  plus  p  le  menu  &  partie 
culieuremct  gardât  les  circoftâces  de 
vraie  &  facramëtelle  côfefsio  baillées 
&  pratiquées  en  PEglife  Catholique, 

jD  equoj  U  cotifefion  do'iht  ejîre  fii^e. 
chapitre  fccond. 

^^^I^El  a  n'eft  aucunement  mys 
en  doute  &  dcquoy  ceft  que 
<îi^ë^  Ion  doit  foy  cofe(rer,ains  eft 
tenu  pour  certain  que  confefsion  eft 
accufation  &  déclaration  de  fes  pé- 
chez faide  au  Preftrc  ayât  lapuiflTan- 
ce  de  remettre  le  pèche  ôc  donner  ab- 
folutionxomme  aufsi  d'enioindre  ôc 
déterminer  peines  ôc  fatisfadios  pour 
les  péchez.  Pourquoy  il  faut  Içauoir 
premièrement  qu'il  fe  faut  confeffer 

G. 


I  Nf  ST  RVCTION. 


des  péchez  principalement  mortclz, 
Or  attendu  q  péché  cft  trâfgrefsion  de 
la  loy  (car  a  véritablement  parler  pé- 
ché eft  vn  dereiglemét,  )  nous  difons 
fuiuat  l'efcriture  laquelle  commande 
faire  le  bien  &  fuir  le  maljqu'il  faut  fe 
cofeiTer  du  mal  que  nous  auous  fait  ôc 
de  Tomifsion  du  bien  q  nous  deuions 
fairCjôc  toutesfois  ne  l'auons  fait.C'eft 
pourquoy  il  eft  didtvulgairemétque 
tout  péché  eft  ou  par  omifsio  ou  par 
c6mifsion,àquoyilfenfuit  que  nous 
deuous  fçauoir  ce  q  nous  fommes  te- 
nuz  de  faire  &  de  fuyr  pour  bié  con- 
gnoiftre  &  confefter  noz  péchez.  Or 
pourauoircefte  congnoiflancejileft 
a  noter  que  nous  fommes  hommes  ôc 
puis  chrefticsôc  puis  aufsi  de  quelque 
vocatio  fpeciale  en  la  police  ôc  côfo- 
ciatiô  Chreftiéne. Entât  que  nous  fom 
mes  homes  nous  fommes  tenuz  de  ne 
faire  à  autruy  fino  ce  q  nous  voudriôs 

eftre 
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cftre  faidànous  mcfmes.  Poiirqnoy 
cnceftendroidlil  faut  foy  examiner 
touchât  Fobferuatio  ou  trâfgrefsio  du 
decalogue,quieft  vn  refrefchifremct 
de  la  loy, laquelle  nous  auons  impri- 
mée naturellemêt.  Entant  q  nous  fom 
mes  chrefties  nous  deuons  cognoiftre 
apurement  feruirôr  adorer  Dieu  & 
lefus  Chrift  noftre  feigneur  &  rédem- 
pteur ,  ayât  foy5erperâce  &  charité,&: 
obeifTant  entièrement  aux  comande- 
mens  de  l*Eglife  Catholique  fa  fîdelle 
cfpoufe  noftre  mère.  Il  faut  doc  nous 
examiner  fi  auôsfailly  en  quelque  en- 
droit de  tout  cela.  Entant  que  nous 
fômes  de  quelqucvocati6,il  faut  nous 
examiner  touchât  l'adio  &  deuoir  de 
noftre  vocation  voiâtfi  nous  y  auons 
toufiours  eu  en  intëtion  l'honneur  de 
DieUjôc  le  bic  de  noftre  prochain. Car 
toute  vocatio  demâde  action  pour  le 
bie public.Les  gras  du  monde  ont  bie 

G.ii. 
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icy  àpefei^ôc  entre  iceux  principale- 
mêtlesecclefiaftiquesqaidoiuentpar 
leur  rcauoirôcvertualTaifonnerÔc  ré- 
gler le  refte  du  mode.  Voila  en  bref  de 
quoy  la  cofefsio  doit  eftre  fai6le,  laiC. 
fant  à  vn  chacû  le  difcours  particulier 
des  cômandemés  de  Dieu  &  de  i'Egli- 
fe:Les  articles  de  la  foy ,  les  facremês, 
les  péchez  mortelz  ôc  leurs  branches , 
come aufsi  lesœuures  de  mifcricorde 
tâtcorporelles  q  rpirituelles,auec  plu- 
fieurs  autres  chofes  que  tous  ont.&en 
gênerai  &  en  particulier  a  examiner 
en  euxmefmes  félon  la  diuerfité  des 
vocations ,  &  diuers  dons  de  Dieu.Et 
principalement  il  faut  foy  purger  des 
péchez  efquelz  les  autres  font  tom- 
bez par  noftre  confeil,  fuafion  ou  co- 
fentcmentôc  negligéceou  défaut. Icy 
notent  tous  fuperieurs  qu'iz  fontco- 
ptables  pour  les  péchez  de  leurs  fub- 
icdlz  ôc  inférieurs  aufquelz  ilz  doiuet 

bailler 
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bailler  reigle  enfeigncmét  &  exemple 
de  bien  viure.Telz  font  les  Prelatz  de 
TEglife  &  lesPrïces  ôc  magiftratz  vers 
le  peupkjles  maryz  vers  leurs  femmes 
les  pères  &  mères  vers  leurs  enfanSjôc 
les  maiftres  vers  leurs  feruiteurs^com- 
me  aufsi  les  pédagogues  vers  leurs  di- 
fciples  Ôc  efcholiers. 

Ouelle  doit  efire  U  confcj^ion  fdcrdwentelle.Ch^p.^. 

Eluy  qui  defirc  bien  Ôc  falu- 
tairement  fe  confeiTer ,  doit 
garder  ce  que  fenfuit.  Pre- 
mièrement, il  doit  faire  vn 
fuffifant  preparatif  à  la  manière  de 
ceux  qui  doiuent  prendre  médecine. 
Or  pour  ce  faire  attendu  noftre  infir- 
mité,ôcpuis  le  fayz  du  péché  qui  nous 
aggraue  beaucoup ,  il  faut  prier  Dieu 
deuotement  que  foit  Ton  plaifir  nous 
faire  la  grâce  de  bien  ôc  entièrement 
nous  cofcfTer  pour  obtenir  pardÔ  de 
noz  iniquitcz.  En  après  il  faut  diligê- 

G.iii. 
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ment  examiner  noftre  confciece  difl 
courant  attentiuement  &  à  loyfir  pat 
les  moyens  q  nous  pouuons  &  princi- 
palement que  nous  fommes  couftu- 
miers  offenfer  Dieuôc  ayâtcongneil 
roz  péchez  par  lefquelz  nous  auos  ir- 
rité &  oftencé  Dieu5nous  deuos  nous 
humilier  deuâtluy  ^  vnefprit  demis 
&  vn  cœur  brife' ôc  rabbatu  1  uy  demâ 
dant  pardon  p  fa  bote  &:  mifericorde 
en  faueur  de  lefus  Chrift  qui  efl:  mort 
pour  effacer  &  lauer  noz  péchez  .Puis 
après  fuyuantl  ordonnance  de  Dieu, 
nous  deuos  eflire  vn  côfefTeur  apteôc 
ydoine  qui  ayt  la  clef  de  fcience  &  de 
iurifdiâ:ion,ceft  a  dire  qui  foit  fcauât 
pour  difcerner  entre  les  péchez  & 
pourotdonerlafatisfadio  corefpon 
t)cu-danteà  leur  démérite  fuyuât  l'efcri- 
Apo^-ture  laquelle  cômande  la  punition  & 
î>^' peine  eftre  félon  la  grauité  du  péché, 
ôc  aufsi  qu'il  foit  noftre  fuperieurôc 
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pafteur corne  eftnoftre  Curé,Eucfque,&c 
le  Pape,ou  bie  ceftuy  qui  eft  délégué  par 
vn  d'iceux.En  cela  pèchent  grandement 
plufieurs  lefquelz  ne  font  exame  vallable 
de  leurs  pechez,&:  eflifent  pour  cofefleur 
le  plus  inepte  &  ignorât  voyre  aufsi  bon 
compaignon  6c  depefcheur  de  matières 
(  comme  ilz  appc]lent)qu'ils  peuuét  ren- 
contrcnce  qu'eft  caufe  de  gras  maux.ce- 
la  eftant  vérifié  q  di6l  lefus  Chrift  ceft  aP- 
çauoir  que  fi  vn  aueugle  conduyt  lautre 
ilz  toberont  tous  deux  enlafoiïe.Aufsi 
jl'experiéce  nous  monftre  aflez  que  rare- 
ment les  pécheurs  font  vraye  pénitence. 
Ce  que  certes  n'eft  demerucilles  no  plu? 
q  fi  le  malade  ne  reçoit  fanté  qui  eft  trai- 
té par  vn  ignorant  ôc  inexpert  médecin. 
Et  pour  en  dire  en  bref  mon  aduis  ce  fa- 
cremét  me  femble  eftre  auiourd'huy  ad- 
miniftré  trop  irreuerëmentôc  indifcre- 
temét  corne  aufsi  il  eft  receu  de  plufieurs 
par  acquid: &  couftume  feulemet.Dauâ- 
tageenfeconfeiïantil  faut  eftre  hûblcs, 
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craintIfz,honteux,hardis  a  nous  accufer, 
propts  a  faire  ce  q  nous  eft  eniond  pour 
T)eine.  Il  faut  fe  côfeiïer  entieremët  auec 
pleurs  &  defplaifir  d'auoir  offencé  Dieu 
quiefttâtbonjôcàla  manieredu  prodi- 
gue penitet  ôc  de  la  Magdaleine  en  toute 
fimplicité  volutairemêt  nous  accufer  en 
toute  difcretionôc  vergongne.  Apres  la 
cofefsion  faille  ôc  Fabfolution  receiie^il 
faut  accoplir  les  penitêces  &  fatifadlions 
enioindles  p  le  Preftre  qui  eft  iuge  &  do- 
nc fentence  en  terre  au  lieu  de  Dieu,  la- 
quelle eft  ratifiieeaucieL  II  faut  rendre 
grâces  à  Dieu  ôcfe  doner  garde  de  retour 
ner  a  Ton  pèche  de  paour  que  pis  ne  nous 
aduiénej6c  qu'il  ne  nous  foit  reproché  q 
cômele  chie  nous  reprenons  noftrevo- 
miflremetj&  c5me  la  truye  lauée  nous  re- 
tournos  au  bourbier.  Ou  fautnoter  que 
les  anciens  ont  dit  q  ceftuyeft  moqueur 
&  non  penitet  qui  ne  châge  fa  vie  mau- 
uaife  en  bonne.  --^ 

,A  Dieu Jûk  tout  honneur  yïomngc  û*  ùeneM&ion.yfmcn. 


Tt^^ICTE    DE    rrs^GSy  rEMB- 

ratfttttCr  adorattondes  imd£es,prms  des.lea» 

DamafctneyCnfon  Imre  de  Ufiy  Ortodê- 

xe  ^  Cathdt^he, 

_      ,  ^  O  V  R  C  E  que  quelques  vn$ 

é^^'^nous  blafmcnt  que  adorons  & 

v.j:a  p'^lf^  honoros  l'image  de  noflre  Sau- 

fl  fr'?il?m  ucur  de  de  noftre  Dame,&  auifi 
'^^^^-^^^  des  autres  lainds  &  leruitcurs 
èiZ  Icfus  Chrift,  qu'ils  cfcoutcnt  &  entendent 
que  dés  le  commencemét  Dieu  crea&  fitThô- 
me  à  Ton  imagc.Pourquoy  efl  ce  donc  que  nous 
portons  reuerence&  honorons  les  vns  les  au- 
tres ,  ilnon  pource  que  fommcs  faids  &  créez 
à  l'image  de  Dieu?  Car  comme  dit  ce  grand 
Théologien  &  bien  entendit  lesdiuines  efcri- 
ture,S.Ba{îlc,L'honneur  de  l'image  redondc  &: 
palIe  iufques  à  ce  qu'elle  remonftre,c'eft  à  dire, 
iufques  à  ce  qui  eft  là  iignific  &  reprcfenté  ,  & 
duquel  elle  eft  retirée  &  deduide.  Pourquoy 
dôc  le  peuple  Mofaique  f  agcnouilloit  il  à  l'en- 
lour  du  tabernacle  ,  qui  eftoit  l'image  &  figure 
•des  chofcs  celeftcs?ou  pluftoft  de  tout  ce  mon- 
de crée?Ceft  ce^ue  Dieu  dit  à  Moyfe ,  Donne 
ordre  que  tu  faces  tout  félon  la  figure  qui  t'a 
cfté  monftrée  en  la  montaigne.  Et  les  Chéru- 
bins mefmes  qui  faifoient  ombre  fur  le  Propi- 
Tiaroire,n'eftoiétcepas  œuures  de  mains  d'hô- 
•mcs?  que  dira  on  de  ce  tant  renomme  temple 
«le  Jerufalem?n*cftoit  il  pas  fait  de  main  d'hom- 
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me, &bâfti  par  artifice  humain?Mais  la  ùinzc 
&:diuine  elcrirure  reprend  &  accufe  ceux  qui 
adorent  les  chofes  taillées  ou  grauéesraufsi  re- 
prend elle  ceux  qui  fâcrihent  aux  Diables.  Les 
Gentils  èc  Payenslacrifioient:aursifaifoiem  les 
luifs  :  mais  les  Grecs  aux  diables  ôc  idoles,  les 
luifs  à  Dieu  :  5c\e  facrificc  des  Payens  eftoit 
reietté  &  condamné  :  celuy  des  iuftes  ,  agréa- 
ble à  Dieu, Car  Noc  a  fàcrifié,&  Dieu  en  a  flai- 
ré la  bonne  ôc  pLirante  odeur,  rcceuant  l'o- 
deur gratieufe  de  (a  bonne  volonté  &  de  la  bc- 
ncuoTence  qu'il  luy  portoit.Ainlî  les  idoles  & 
tailles  des  Gentils,par  ce  que  c'cftoicnt  les  Tem 
blances  de  diableSjfont  reicttécs  &c  défendues. 
Outre  cela, qui  cft-cc  qui  pourroit faire  vnc 
iîmilitude  ou  reprefentation  de  Dieu  ,  qui  cft 
inuifible,  incorporel,  infini ,  ôc  (ans  aucune  fi- 
gure? Certes,  ce  fcroit  vnc  extrême  folie  &  ref^ 
uerie ,  impieté  Ôc  mefcognoilïàncc  de  Dieu, 
bailler  figure  à  la  maiefté  diuine.  Delà  vient 
Gu'au  vieil  Tcftamcnt  n'eftoit  couftumier  ÔC 
fréquent  l'vfage  des  imagesrmais  depuis  que 
Dieu  par  fa  fainte  ôc  intime  mifericorde ,  vé- 
ritablement f  eft  fait  homme  pour  nous  fau- 
uer,  ne  feftant  monftré  comme  à  Abraham 
fouz  crpccc  d'homme,  ne  comme  aux  prophe- 
tes,ains  yraiement  ôc  eflentiellement  feftant 
fait  homme ,  a  marché  ôc  eftc  fur  la  terre,  con» 
ucrfé  auecles  hommes,a  fait  miracles,  fouffert 
mort  &:pafsion,ataché  en  la  croix,refufcitc,rc- 
momé  au  ciel,ôc  toutes  ces  chofes  fc  font  faites 
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en  vérité,  &  a  eft  éveil  des  hommes,  on  la  de* 
pcind,  pour  nous  en  rafrcfchir  la  mémoire,  ^ 
pour  inftruire  3c  enfeigner  ceux  lefqucls  lors 
n'y  eftoicnc  prefencs ,  arin  que  ne  l'ayants  vcu, 
mais  ouy  5c  crcu ,  nous  obtenions  la  bencdi- 
^StiondcnoUrefeigneur  Se  venions  i  cefte  béa- 
titude qu'il  a  dire.  Or  ponant  que  tous  ne  Cca-^ 
uent  les  lettres  &.  ne  font  exercez  ou  n'ont  loi- 
iîrleslirc,nosSS.peres  ont  efléd'auis,&!onc 
confcnri  que  ces  chofes  comme  faicts  héroï- 
ques fulFent  peintes  ou  cngrauées  es  images 
pour  briefue  &  compendieufe  recordation. 
]>çauûir  ell,  pource  que  le  plus  fouuenc  nou» 
n'auions  pas  en  noftre  entendement  Se  en  no- 
ftrcpcnfce  lapafsionde  noftre  leigneur,  voyâc 
l'image  du  crucifiement  de  lefus  Chnft ,  &  re- 
mémorant &  nousfouuenantde  cefte  tancfà- 
lutaire  parsion,nous  nous  profternons  en  terre 
&:  adorons  non  la  maticre,mais  celuy  qui  y  cil 
reprefcnté,  ainfî  que  nous  n'adorons  pas  la  ma- 
•  tiere  du  iiure  ou  eft  elcrit  rEuangile,nc  la  ma- 
tière de  la  croix,  mais  la  figure  y  exprimée.  Car 
qu'elle  différence  y  a  il  entre  la  croix  qui  n'a 

foint  l'effigie  de  no  lire  fcigneur,  de  celle  qui 
a?  Serablablemem  aufsi  en  la  mère  de  Dieu: 
Car  l'honneur  qu'on  luy  pQrte,re  réfère  à  celuy 
qui  a  eftc  d'elle  incarné.  Pareillement  aufsi 
tous  les  beaux  fai(5ts  des  fain<5ts,  qui  nous  in- 
duifcnt  &  incitent  a  eflre  forts&  confiants ,  à 
imiter  &  cnfuiure  leur  vertu  ,  &c  à  glorifier  ÔC 
louer  Dieu.Car  comme  nous  auons  dit ,  i'hon* 
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ftcùrquon  porte  aux  bons  feruireurSjdemon* 
ftre  le  bon  vouloir  qu'onaenuers  leur  maiftrc: 
&  l'honneur  de  l'image  redonde  ôivainlques 
à  ce  qu'elle  rcpreiente.Et  eft;  cecy  vne  tradition 
fans  eftrc  ekritc  que  nos  anciens  pères  nous 
ont  baillée:comme  de  prier  vers  orient,&  ado- 
rer la  croix,  &  autres  piuiîcurs  chofes  (cmbla- 
blcs  à  celle  cy.Et  vne  hiftoire  le  rrouue,que  no 
ftre  feigneur ,  lors  que  Abagarus  regnoit  en  la 
cicé  des  Edellenes,  qui  auoit  enuoyé  vn  pein- 
tre pour  prendre  la  femblance  de  l'image  d'i- 
çeluy,&  le  peintre  ne  pouuant  ce  faire  ,  à  caufc 
4'v.ne  lueur  ôç  rpietideur  qui  eftinceloit  de  fon 
vifaige,il  prmt  vn  mouchoir  &  le  mit  lùr  fon 
ùinit  ÔC  viuiHant  vifaige,  Ôc  exprima  en  ce 
mouchoir  fa  femblance, &ainIîrenuoy a  à  Aba 
garus  ce  requérant  &  dciîrahr.  Or  que  les  A- 
poitres  aienc  baillé  piuiieurs  fainres  traditions 
îansles  efcrirc ,  iainâ:  Paul  apoflre  des  Gen- 
tils l'efcrit  diiant  :  Demeurez  donc  mes  fre* 
res,5c  retenez  nos  traditions  que  vous  ay  apri- 
fes.  Toit  par  parole  ou  par  noftre  epiftre,  ôcaux 
Corinthiens  :  le  vous  loue  frères,  de  ce  qu'il 
vous  fouuient  de  tout  ce  que  ic  vous  ay  dit ,  Sc 
retenez  ôc  gardez  les  traditions  ainîi  que  ic 
vous  I es  ay  baillées.  i od  i  icC' 
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